




.

\



-



ECOLE MTIOIYALE POLOYAISE

COMPTE RENDU
BE L’AKKEE SGOŁ&1BE 1850

SDIV!

DTT F B 0 9 E A M M E  DBS Ś T U D E S .

SZK O ŁA  IA R O D O W A  POLSKA
SPRAWOZDANIE NAUKOWE

a roku 1850
ORAZ

PEO»RA]VI NAUK

W  K S I Ę G A R N I  P O L S K I E J
RUE DE SEINE-SAINT-GERMAIN, 20.



173500



LISTĘ\

DES MEMBRES DU CONSEIL

ET DES MEMBRES HONORAIRES

DE

I/ECOLE NATIONALE POLONAISE.

MEMBRES ACTIFS.

MM. BIERNACKI A loys , President du Conseil.
General SZNAJDE F rancois.

MIERZEJEWSKI Nicolas.
ROGUSKI Alexandre , Caissier de 1’Ecole.
IZBICKI Antoine , Secretaire et Econome de 1’Ecole.

MEMBRES HONORAIRES.

Parmi le grand nombre de Membres honoraires dont les lioms 
sont mentionnes dans les publications precedentes, 1’Ecole Natio- 
nale Polonaise corupte plusieurs illustrations litteraires, scienti- 
fiques et politiąues, tant en France que dans les pays etrangers.— 
Parmi ceux qui habitent Paris, nous eiterons:

MM. VAVIN , membre de 1’Assemblee nationale.
ARAGO, membre de 1’Institut.
G.-W. LAFAYETTE.
CARNOT, ancien Ministre.

Gónśral PELLETIER.
SARRANS et autres.



LISTĘ DES PROFESSEERS
DB

L’ECOLE NATIONALE POLONAISE
en 1850.

MM. H. Klimaszewski, licencie es lettres et beaux-arts (Magister 
Pliil. et bon. artium ), professeur de Yilna; Directeur de 
1’Ecole, professeur de litterature et d’histoire de Pologne, 
de philologie et de dessin topograpliiąue. — Auteur de 
plusieurs publications, de 182(5—50.

L’abbe WiEwiORSKr, aumónier de 1’Ecole et professeur du 
calechisme et de la morale.

Desboyes, docteur es Sciences, professeur de mathematiąues 
au Lycee Bonaparte.

Moynier , licencie es Sciences matli. et pliysiąues, profes. de 
geometrie et d’arithmetique,suppleant au Lycee Bonaparte.

Matha , bachelier es lettres, professeur de latin et de franęais. 
Auteur de plusieurs ouvrages.

Protopopas, professeur de langue grecąue.
Paris, professeur d’histoire, de geographie et cosmographie. 

Auteur des livres consacres a 1’instruction.
Dupuis, professeur de dessin a 1’Ecole normale; auteur de 

la methode appellee Methode-Dupuis.
Foulon , professeur de chant a 1’Orpheon de Paris.
Hammel , professeur d’anglais. Auteur de plusieurs ouvrages.
Girrebedck Charles, professeur de gymnastiąue; ancien elśve 

et professeur au gymnase Amoros.
Paszkiewicz, professeur de cali igrapliie.
Malinowski , bachelier es lettres, professeur de polonais.
Momoux, professeur de franęais et de latin.
Perill, professeur dallem and et maitre d’etudes.
Kubrakiewicz , maitre d’etudes et repetiteur.
Biliński , maitre d'etudes et repetiteur.
Cywiński, maitre d’etudes et repetiteur.
Kestenberg , docteur en medecine , medecin de l ’Ecole.
Hłuszniewicz et Korabiewicz, docteurs en medecine, pour les 

eonsultations extraord ina ires.
Łącki et F ilipowicz, professeurs de musiąue (cours facultatifs).



DISCOURS
DU GENERAŁ SZNAJDE

A LA D I S T R I B U T I O N  DES PRI X  

le 12 aout 1850.

Messieuks ,

Le yoyage aux eaux de notre digne President, M. Biernacki, 
me pi’Ocure 1’honneur de le remplacer temporairement et de pre- 
sider aujourd’hui cette fete de familie et la distribution des prix a 
ceux de nos eleyes, qui en ont merite par leur application et leur 
bonne conduite.

II me semble necessaire de rappeler a votrq memoire, Messieurs, 
les pbases par lesąuelles cette Institution a passe deptiis sa forma- 
tion, en 1842, jusqu’a ce jour.

Depuis dix annees deja 1’Emigration polonaise jouissait de la 
genereuse hospitalite de la France, et une nouvelle generation 
ayait surgi parmi nous. — II manquait a cette nouvelle gene
ration une institution indispensable, pour acquerir une education 
classique et en nieme temps nationale. — Les parents de cette 
jeunesse, etant obliges, pour la plupart, de trayailler pour 
gagner leur vie et pouryoir aux besoins de leurs familles, ne pou- 
yaient suffire a la depense que necessitait son education, et il 
n’existait alors en France ni ecole ni institution polonaise de cette 
espece. — D’ailleurs, notre Emigration etant disseminee sur toute 
la France, les externats n’auraient pu rendre aucun service; il 
fallait creer un pensionnat, ou la jeunesse polonaise put receyoir 
une education religieuse, morale, classique et en mśme temps 
nationale, sur tout ce qui concerne specialement la langue polo
naise, sa Litterature, ainsi que l’Histoire et la Geographie de la 
Pologne.
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Cette neeessite reconnue, U s’est formę, en 1841, une Societe 
qui a pris pour mission de s’occuper de cette education; mais le 
problęme n’etait pas facile a resoudre, vu le manque absolu des 
fonds necessaires.—La Societe cependant, pleine de confiance dans 
la grandeur du but, dans la purete de ses intentions, a compte, 
pour la reussite de son entreprise, sur la cooperation de nos riclies 
compatriotes, et surtout sur la sympathie de la France, de cette 
nation grandę et magnanime, oii toute idee qui a un but eleve et 
genereux trouve de l’echo dans tous les coeurs.

Elle s’est donc misę a l’ceuvre sans se laisser decourager par ceux 
•qui doutaient de la reussite de ses projets.—Sonespoir s’estrealise -  
la Providence est venue a son secours : un don de 60,000 florins, 
fait par un de ses co-societaires, lui a permis de commencer 
d’abord sur une petite echelle; mais les dons particuliers des per- 
sonnes bienveillantes, ainsi que de nos compatriotes, et surtout le 
genereux secours du Gouvernement franęais, l’ont mis bientót dans 
la possibilite d’elargir progressivement les cadres de cette Insti- 
tution.

Aussi, 1’Ecole Polonaise q u i, a la fin de 1’annee scolaire 1842, 
ne comptait que 18 pensionnaires, a monte : 

en 1843, a 30 internes, 
en 1844, a 55 —
en 1845, a 61 —
en 1846, a 93 -
en 1847, a 122 —
en 1848, a 129 —
en 1849, a 130 -—

Enfin, elle compte cette annee-ci 180 eleves, dont 132 pension
naires ou internes, et 48 externes.

Cependant la listę des candidats qui attendent le moment de 
pouvoir profiter du bienfait de 1’education nationale est loin 
d’etre epuisee, car il reste encore plus de 250 enfants a placer, ce 
que l’exiguite des fonds dont la Societe peut disposer ne lui permet 
pas encore de realiser.
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Les evenements politiąues qui, en 1848, ont eu lieu dans notre 
patrie, ont rendu encore plus difficiles, on pourrait mśme dire 
impossibles, ses Communications avec 1’Emigration. Aussi (fepuis 
cette epoque pas la moindre somme n’est entree de ce cóte dans la 
caisse de la Societe ; et si l’Ecole existe encore, elle le doit unique- 
ment a la munificence du Gouvernement franęais. — Aussi mes 
jeunes compatriotes, tacliez, par votre application et votre con- 
duite, de vous rendre dignes de cette liberalite, afin de devenir un 
jour des citoyens utiles a votre mere-patrie ou a votre patrie 
adoptive; car n’oubliez jamais, quelle que soit la position dans la- 
quelle vous vous trouverez un jour, que la France est votre seconde 
patrie.

Les examens les plus minutieux, auxquels a bieu voulu prendre 
part notre digne compatriote et juge competent, M. le nonce 
Godebski, ont donnę pour cette annee les resultats les plus satis- 
faisants, grace au żele infatigable de MM. les professeurs, a la 
sagę et active surveillance de M. le Directeur de 1’Ecole et de 
MM. les surveillants des classes.

L’Ecole Polonaise est divisee en trois parties distinctes; savoir : 
1’enseignement primaire qui se fait par la methode mutuelle. De 
la les eleves passent dans les classes de l’enseignement secondaire 
superieur -  et la classe la plus elevee fmit ses etudes au Lycóe 
Bonaparte.

M. le Directeur de l’Ecole, dans son compte rendu, vous expo- 
sera, Messieurs, d’une maniere plus detaillee, la division des classes, 
leur composition, et 1’objet des etudes; il ne me reste qu a vous 
remercier, Messieurs etMesdames, de vouloirbien honorer de votre 
presence la solennite de cette fete de familie.



GłiOS
a »  m m m m m w m m

DYREKTORA SZKOŁY NARODOWEJ POLSKIEJ

NA UROCZYSTOŚCI ROZDANIA NAGRÓD

d . 18 S ie r p n ia  1 8 5 0  r o k u .

Rodacy W spółtułacze !

Z tytułu , którym mię obdarzyło zaufanie i gorliwość Opie
kunów tej Szkoły, przychodzi mi przed wami zdać rachunek 
z powierzonego skarbu i z usiłowań , jakich czas i okoliczności do 
powiększenia go użyć nam dozwoliły. Dzieci wasze tu obecne i 
nieobecne nazywam skarbem waszym i ubogiej Ojczyzny naszej, 
albowiem jak wy przeleliście w nich życie wasze, tak my przele
wamy w ich serca uczucia cnoty i patryotyzmu, tak Ojczyzna im 
swoje przekazała nadzieje. — Te żywić, pielęgnować i owocu do- 
czekiwać, jest i będzie staraniem i obowiązkiem naszym.

Nietajno wam Sz. Rodacy, co było podstawą instrukcyi wieku 
zeszłego , a czego wymaga po człowieku społeczność i wiek obe
cny. Dziś instrukeya encyklopedyczna jest zasadą specyalnośei, jest 
kamieniem węgielnym wyłącznych poświęceń się jednej sztuce lub 
nauce. Stąd mniej dziś polyhistorów zdumiewających świat ogro
mem suchych wiadomości, ale więcej ludzi, którzy posuwają 
nauki, sztuki piękne i wynalazki do kresu zadziwiającego umysł 
ludzki. Nie czas ani miejsce rozyyijać tu przed wami związek i po
winowactwo wszystkich umiejętności — ile ma pokrewieństwa 
Astronomia z Poezyą, Mechanika z Chemią, Malarstwo z Historyą 
Naturalną, Matematyka z Muzyką — ktokolwiek dziś jednej z nich 
wyłącznie się odda i w niej celować lub ją zgłębić zapragnie , inne 
choćby tylko encyklopedycznie znać powinien. My zaś Polacy 
długą i wielostronną niedolą nękani, wszystkie wymagania wieku
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dzisiejszego opierać nadto powinniśmy na gruncie ojczystym — i 
niech przeklętym będzie ten z Polaków, który za hasło swego ży
wota, weźmie tę samolubną paradoxę — ubi bene, ibi patria.

Wychowanie przeto młodzieży w Szkole Narodowej Polskiej 
odbywa się i udzielane jest w podwójnym celu — naprzód, aby 
uzdolnić młodzież do zarabiania na niepodległy kawał chleba 
w obcej ziemi — powtóre: aby z pewnym zapasem uczucia pol
skiego , wiadomości nabyte , w razie danym przenieść na ojczystą 
niwę. Kto pierwszy cel tylko , bez drugiego skutecznie ma zamiar, 
nie ma potrzeby tracić czasu swego nad językiem, Literaturą i Hi- 
storyą polską łub napawać się uczuciami patryotyzmu wcale mu 
nieprzydatnego. Taki dorósłszy wyjdzie na kosmopolitę, który 
cudzego kraju kochać nie może, a swego nie będzie; nie ma zaś 
smutniejszego stworzenia na świecie jak człowiek miody do niczego 
nieprzywiązany. — Otaczają go nudy, bo ich zaród nosi w sercu 
swojem — sen go nie usypia, pieszczota nie pieści; w obojętności 
lub przesyceniu wlecze nędzny żywot bez celu i znika nieunosząc 
z sobą ani wewnętrznej pociechy ani lubego wspomnienia.

Poznanie i zamiłowanie rzeczy ojczystych, tę główną cechę cha
rakteryzująca prawego Polaka, to jedyne znamię odróżniające in- 
stytucyą Szkoły Polskiej od zakładów naukowych gościnnego kraju, 
staraliśmy się posuwać do wydatuości dotykalnej. Jakoż ujrzycie 
tu młodzieńców, którzy jeśli nie miłują Ojczyzny dotąd ich oczom 
zakrytej, jeśli mówięnie miłują jej tyle co my, którzyśmy się w niej 
porodzili, wzrośli i jej chlebem wykarmili, me braknie im już wsze
lako znamion odznaczających prawego syna Polski. — Znają już 
jej liistoryą, zwyczaje i obyczaje ludu , bogactwa kraju a nade- 
wszystko ten język, w którym ojcowie ich przechowali narodowość 
od stu przeszło lat gnębioną i którym jeszcze za zwycięstwa na 
wrogach odniesione podziękują Bogu. — Ujrzycie przytem w po
śród nich młodzież, której przyznano nagrody za przykładanie się do 
nauk ścisłych i stosowanych udzielających obywatelstwo w rozle
głej Rzeczypospolitej naukowej. — Służąc przeto poczciwej sławie



kraju i imienia polskiego, dalecy do wszelkich politycznych stron> 
nictw i koteryi, staraliśmy się względem powierzonego nam skarbu 
wy więzy wać częstkowo z obowięzku, jaki na nas włożyło sumienie, 
Bóg i Ojczyzna — i jeśli nie jesteśmy jeszcze u kresu życzeń i usi
łowań naszych, pomnieć na to powinniśmy, że do wszystkiego po
trzeba czasu; że umysł młodzieńca nie rozwija się tak szybko jako 
pęczek róży; że pokarmem jego jest częstkowa, umiarkowana lecz 
ustawiczna praca i powzięte do nauk przywięzanie. — Niech więc 
niechętni tej Szkole, a jest ich pono niemało, wstrzymaję się z su
rowym o niej sędem, że nie wypuszcza na świat po kilku latach 
filozofów i artystów, — że nie przerabia na sawantów tych, którzy 
do niej przychodzę czytać nie umiejęc. — Do wszystkiego jak mó
wię, potrzeba czasu i dobrej woli obustronnej — że tej ostatniej 
nam nie zbywa, za to ręczyć mogę, albowiem świadkiem i częścię 
jestem każdodziennych usiłowań— że tej dobrej woli zbywa jeszcze 
w wielu uczniach i tego zataić nie powinienem — przecież wolni 
od wszelkich widoków osobistych , niewyględajęcy bezpośrednich 
nagród, niezrażamy się wpółdaremnę pracę, a dopełniajęc po
winności, na wszelkę rolę rzucamy ziarno, na przedstawione płonki 
zaszczepiamy rodzajne oczka, acz z góry pewni, że niekażda rola 
wyda plon obfity, że nie zkażdego drzewa doczekać się owocu.

Usiłowań tych, że pominę inne materyalne ulepszenia, dowodem 
jest sala w której zgromadzeni jesteśmy, a która wygodnie 120 
uczniów klassy elementarnej pomieścić może i służy zarazem na 
zgromadzania się ogólne. — Wyszukiwanie professorów coraz do- 
tykalniej odpowiadajęcych powołaniu swemu i potrzebie naszej, 
jest i będzie obowięzkiem władzy czuwajęcej nad instrukcyę mło
dzieży tułaczej.— Zajmuje się też nię i rzęd krajowy przez peryody- 
czne inspekcye urzędowe, które w raportach swoich, po przekona
niu się szczegółowem o stanie Instytucyi, pochlebne dajęc świade
ctwa , z roku na rok byt jej i trwanie zapewniaję. — Tern więc 
żywszę i wyłęcznę wdzięczność winni jesteśmy rzędowi, im mniej
sze, co mówię, żadne skędinęd od trzech lat do utrzymania 132 
uczniów nie grzybywaję fundusze. —'Niech więc i ta uwaga wy
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tłumaczy ową poniekąd krytykowaną oszczędność i ekonomikę, 
która w wielu gałęziach administracyi szkolnej zaprowadzoną zo- 
tsała — Oszczędność ta posłużyła do przyjęcia i umieszczenia dzie
siątka sierot, które w ten sposób niestaną się synami straconymi 
dla Polski.

W skutku wydaleń koniecznych, bo wywołanych w połowie 
1849 roku lenistwem lub złą konduitą, a co wielostronnie dobiy 
wydało rezultat -  w skutku też w inny sposób otwierających się 
wakansów, weszło w upłynionym roku szkolnym nowych uczniów 
27. — Jest to zaledwie piąta część żądających, którym też stałoby 
się zadosyć, gdyby Szkoła była mniej ubogą.— Wszelako , jeśli do 
cyfry 132 internów, dodamy inną 48 eiternów bez płatnie pobiera
jących instrukcyą w Szkole a przytem wielu z nich nawet i ży
wność, dochodzimy do poważnej liczby 180 dzieci tułaczych, które 
tu przed sobą widzicie, a dla których w miarę zdolności i pracy 
otworzą się wśzystkie skarby przyszłości. — Jest to więc dobro
dziejstwo, którego zbyt lekko oceniać, a mniej jeszcze za nic wa
żyć niepotrzeba.

Młodzież ta w roku upłynionym podzieloną była na pięć kłass, t.j.  
na elementarną— trzy wyższe odpowiadające 63, 53 i 43 w szko
łach francuzkich , i nareszcie oddział uczniów uczęszczających do 
Lyceum Bonaparte na wydział matematyczny, w Szkole zaś na kursa 
Historyi i Literatury polskiej, Filologii i rysunków. Uczniowie ci 
jako sposobiący się do szkół specyalnych, obowiązani są zdać exa- 
mena z początkiem roku następnego. -  Chętnym i pracowitym 
szkoła nie odmówi wszechstronnej pomocy, jakkolwiek szczupłe są 
jej resursa. — Dla uczniów zaś klassy III kursa uzupełniające ich 
instrukcyą trwać będą jeszcze trzy lata,— a dla kłass niższych, co
raz więcej po roku przybywa.

Jako przyjaciel prawdy i młodzieży winienem jej oddać niepodej- 
rzane świadectwo, że w roku upłynionym zaczęła się widoczniej 
skierowywać na drogę Religii i moralności a następnie zamiłowa-
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nia pracy,—że z 33 uczniów przedstawionych do pierwszej kommu 
nii przez kapelana szkoły, władza ukwalifikowana po najściślej
szym examinie przypuściła 32, — że większość uczniów zadawal- 
niajęcego naexaminach tocznych dowiodła postępu — czyli krócej 
mówięc, że zrozumiała położenie swoje i korzystała z jedynej dziś 
w cywilizowanej Europie instytucyi, gdzie jeszcze językiem pol
skim przemawiać i wrogów swej Ojczyzny wolno jest jawnie nie- 
nawidzieć. — Jednakże przy tem świadectwie muszę też i to dodać, 
iż jak izadkiejest zboże bez kękolu — jak z każdego zbioru rolnik 
otrzymuje czoło, poślad i plewy, tak i nasza gromadka ma jeszcze 
spory odbyt kękolu i chwastu, który na korzystne zioła przekształ
cić, upożytecznić łub je z gruntu wykorzenić, w przyszłości będzie 
staraniem i powinnością naszę.

Cóż więc tak jednym jak drugim z końcem roku mam życzyć i 
ładzić? Oto : pierwszym wytrwałości w dobrem — a drugim popra
wy i opamiętania się póki jeszcze pora — albowiem uprzedzam, 
że czas nagli że próba będzie krótka — że potrzeba zginać żelazo 
póki jest goręce. — Doświadczenie już powinno było nauczyć, że 
łatwiej jest wyjść jak wrócić do Szkoły — że bujanie samopas za
prowadza na rozdroża społeczne lub na okręt gdzie nie z dobrej 
woli lecz z musu cnotliwym być trzeba — mniejsza tam zasługa, 
mniejsza też i nagroda. — Owoż jednym i drugim przypomnieć tu 
muszę, iż w młodości jak na wojnie, wszelkie błędy sprostować, 
wszelkie omyłki poprawić, wszelkie straty powetować można’ 
oprócz straty czasu — że jak pokarm i spoczynek fizyczny, lak 
nauka i ukształcenie moralne powinny się we właściwej porze 
przyjmować, w krew przerabiać, w duchy żywotne przetwarzać— 
m succum et sanguinem rertere, inaczej ani zdrowie ciała, ani 
zdrowie umysłu trwałej i gruntownej podstawy mieć nie będzie.

Młodzi szkolna ! Niejeden już z pomiędzy was nauczył się oce
niać wartość czasu i używać go korzystnie — niejeden też w tej 
chwili żałuje, że go lepiej nie używał i poprawić się zamierza — 
stęd samo zamiłowanie zatrudnienia stajęc się dobrym nałogiem,
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potrzebę życia, jest już wielkim nabytkiem młodego wieku — i 
przekonacie się później, że w życiu ludzkiem większa część pomy
ślności i nieszczęść jest wypadkiem dobrze lub źle użytego czasu, 
źle lub dobrze przepędzonej młodości. — Nieodkładaj więc na ju 
tro co dziś zrobić można. Niech nagrody i pochwały które otrzy
masz w obliczu Rodziców i zgromadzonych tu Rodaków, stanę się 
bodźcem do podwojenia w tobie zapału do nauki i moralności — 
a w dalszym zawodzie, który ci przebiedz pozostaje, będę owę igłę 
magnesowę, która ci z drogi cnoty i pracy zboczyć nie pozwoli. — 
Niekażdemu być geniuszem, ani stać na świeczniku świata lub za
dziwiać go produktami swego umysłu— ale każdemu z was pozwo
lono być pożytecznym społeczności i wywięzywać się z długów, 
które z pierwszem tchnieniem zacięgnęliście względem Polski, Oj
czyzny waszej. — O niej myśleć wśród zabaw i wśród pracy, dla 
niej pracować w młodym i w dojrzałym wieku, i w potrzebie , jak 
naddziady wasze, dla niej żywot złożyć, w dobrej sprawie, z prze
konania, jest powinnościę, jest przeznaczeniem prawych synów 
Polski. — Nie żyjemy bowiem, jak powiada filozof rzymski dla 
siebie tylko, ani dla siebie tylko zrodzeni jesteśmy, lecz znaczna 
część nas należy do rodziny i przyjaciół, a największa do Ojczy
zny. — Ta wyższe, bogatsze i obfitsze nagrody wam obmyśli, skoro 
przez dobre użycie czasu waszej młodości, w danym razie, zdol
nymi będziecie oddać jej wysługi na drodze honoru, cnoty i nauki.

DISCOURS DE H. KLIM ASZEW SK I
DIRECTEUR DE L’ECOLE POLONAISE.

(Traduit du polonals par J . J a s iń s k i , eleve de 1’ficole Polonaise).

COMPATRIOTES EXtLES!

Le titre auąuel m’ont eleve la confiance et le żele des protec- 
teurs de 1’Ecole nToblige a rendre devant yous un compte exact 
du tresor confie a nos soins, ainsi que des efforts que nous avons 
faits pour Taugmenter.— Oui, j ’appelle vos enfanfs presents ou
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absents yotre trśsor, le tresor de notre mallieureuse patrie. De 
mśme, en effet, que yous leur avez donnę la vie, de mśme aussi 
nous remplissons leurs jeunes cceurs de sentiments vertueux et 
patriotiąues, et c’est a eux que la patrie a legue ses esperances : 
les nourrir, les entourer de soins yigilants, et faire germer dans 
leurs cceurs les fruits que vous en attendez, tel est et tel sera notre 
but et notfe devoir.

Yous sayez tous quelle etait la base de 1’instruction pendant le 
dernier siacie, yous sayez aussi quelles sont les exi gen ces faites 
a rhomme par la societe et le siecle actuels. Aujourd’hui, 1’instruc- 
tion eneyclopedique est la base de toute specialite, la pierre 
fondamentale des etudes consacrees aux arts et aux Sciences. Aussi 
y a-t-il actuellement moins de polyhistors surprenant le raonde 
par un grand nombre de connaissances steriles, mais plus 
d’hommes qui poussent les Sciences, les beaux-arts et les inven- 
tions jusqu’a emeryeiller 1’esprit humain. — Ce n’est ni le teraps 
ni le lieu de yous montrer les rapports qui existent entre les 
Sciences; combien sont liees entre elles l’astronomie et la poesie, 
la mecaniąue et la chimie, la peinture et 1’histoire naturelle, les 
mathematiąues et la musiąue. Quiconque maintenant s’adonne 
a l’une et desire 1’approfondir, doit connaltre toutes les autres, si 
ce n’est a fond, au moins encyclopediąuement.

Nous autres Polonais, poursuiyis continuellement par le nral- 
heur, nous deyons, ayant tout, appuyer sur le terrain national 
toutes les reclamations de ce siecle, et soit maudit le Polonais qu i, 
pour principe de son existence, prendrait cet egoiste paradoxe: ubi 
bene, ibi patria.

L’education est donnee a la jeunesse de l’Ćcole Nationale Po- 
lonaise dans deux buts dilferents: le premier est de procurer au 
jeune homme le moyen de gagner son pain sur la terre etrangere, 
le second, de developper en lui des sentiments patriotiąues, afin 
qu u consacre un jour ses connaissances acquises au profit de sa 
patrie. Celui qui desire remplir le preniier but et repousse le se-
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rond celui-la n’a pas besoin de perdre son temps a etudier sa 
l a n g u e , sa litterature et a approfondir 1’liistoire de son pays, jadis 
plein de gloire, aujourd’hui malheureux ; il n’a pas besoin non plus 
de remplir son cceur de sentiments patriotiąues dont il ne fera 
aucun usage. Que deviendra-t-il en grandissant? un cosmopolite 
cpii ne peut aimer ni les pays etrangers ni le sień, et, personne ne 
1’ignore, bien triste est le sort d’un jeune homme qui n’est attache 
a rien : les ennuis le poursuivent pas a pas, le repos le fu it; pour 
lui point de plaisirs; il passe sa yie dans le degofit, et disparait 
n’emportant avec lui nulle joie interieure, ne laissant aprós lui 
aucun heureux souvenir.

Ce qui distingue 1’Ćcole Polonaise des autres institutions, c’est 
que nous avons essaye d’embraser les coeurs de nos jeunes eleyes 
de 1’amour de la Pologne. E t , en effet, sondez leurs cceurs, et 
vous yerrez qu’ils aiment deja cette patrie, cachee jusqu’a present 
a leurs yeux; yous yerrez, dis-je, qu’ils Faiment tout autant que 
nous qui y sommes nes, qui y ayons grandi et qui avons ete 
nourris de son pain. Rien ne les distingue d’un yeritable fds de la 
Pologne. — lis connaissent deja son histoire, les habitudes et les 
coutumes du peuple, les richesses du pays et, par dessus tout, 
cette langue dans laquelle nos peres ont conserve leur nationalite , 
souffrante depuis cent ans, et dans laquelle leurs petits-lils un jour 
remercieront Dieu des yictoiresqu’ils remporteront sur ses ennemis. 
—. Vous remarquerez, entre tous, ceux qui seront couronnes pour 
leur application aux Sciences exactes et aux etudes seneuses, et 
qu i, a ce titre , deyiendront un jour citoyens de la grandę repu- 
blique des Sciences.

Seryant ainsi la yertueuse gloire du pays et du nom polonais, 
loin de toutes dissentions politiąues, nous avons taehe de remplir 
le deyoir que nous avaient impose notre conscience, Dieu et la 
Patrie, — et si nous ne sommes pas encore arrives au but de nos 
desirs et de nos efforts, prenez en consideration, que pour tout il 
faut du temps, que 1’esprit d’un jeune homme ne se deyeloppe pas
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aussi vite qu’un bouton de rosę, et que le travail et 1’amour de 
1’etude qui constituent sa nourriture morale doivent etre partiels, 
moderes, mais continuels. — Ainsi donc, zoiles de 1’Ecole, ne la 
jugez pas si seybrement, si apres quelques annees seulement de 
travail, elle ne produit pas des philosophes et des artistes, si elle 
ne rend pas tout d’un coup savants ceux qui y sont entres ne sa- 
chant menie pas lirę. — Pour tout, dis-je, il faut du temps, il faut 
surtout une bonne Yolonte reciproque. — Quant a nous, il ne nous 
en manque pas, je vous l’assure, car je suis temoin des efforts 
quotidiens et j’y prends une part active. II est vrai, et je ne dois pas 
le caclier, que la bonne yolonte manque encore a beaucoup d’eleves; 
cependant, libres de toute Yue personnelle, n’esperant aucune re- 
compense immediate, nous ne redoutons pas un travail ii moitie 
inutile, et remplissant nos devoirs, nous ensemenęons tous 
les terrains, a des sauvageons gourmands nous greffons des 
brancbes productives, quoique bien surs d’avance, que cliaque 
cliamp ne donnę pas une recolte abondante, que tout arbre ne 
produit pas des fruits.

Je passerai sous silence loules les ameliorations materielles 
de cetteannee; je citerai seulement, pour preuve de nos efforts 
continuels, la sal!e dans laquelle nous sommes reunis, qui peut 
contenir commodement cent vingt e!eves de la classe elemen- 
taire, et qui sert en nieme temps de salle de reunions gene- 
rales. Le c.lioix des Professeurs, devant remplir leur devoir avec 
une exactitude parfaite, est eonfie aux soins du Conseil d’education 
de 1’Ecole Nationale Polonaise. Le Gouvernement franęais s’oc- 
cupe aussi de notre Ecole trós sensiblement; il en donnę des 
preuves par des inspections periodiques q u i, aprós un examen de- 
taille de tout ce qui constitue 1’Ecole, donnent tous les ans un 
temoignage satisfaisant, et assurent ainsi son existence et sa duree. 
—Nous lui sommes donc bien redevables, d’autant plus que depuis 
trois ans, 1’Ecole ne reęoit pas une obole d’autre part que de lui 
pour 1’entretien de cent trente-deux eleves internes.

Ce faitliistoriqueexplique la parcimonie et l’economie introduites
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dans plusieurs branches de Fadministration, et que Ton a depuis 
critiąuees jusqu’ci un certain point. — Cette economie a beaucoup 
servi, car elle a fait entrer a 1’Ecole dix eleyes orplielins, qui par ce 
moyen ne seront pas perdus pour leur patrie.

En 1849, le renvoi necessaire de plusieurs eleyes, qui s’etaient 
mai conduits, et le depart de quelques autres, ayant laisse plusieurs 
places yacantes, vingt-sept nouveaux eleyes entrerent aFEcole. — 
C’est tout au plus ia cinąuieme partie des candidats, que l’on re- 
recevrait tous, si 1’Ecole etait moins pauvre.

Cependant, en ajoutant a cent trente-deux eleyes, quarante-huit 
externes, qui tous reęoiyent une instruction gratuite, et beaucoup 
mćme la nourriture, nous arriyons k cent quatre-yingts enfants de 
proscrits que vous yoyez devant yous, et pour lesquels, selon leurs 
moyens, sont ouyerts tous les tresors de l’avenir. — (Test donc une 
yeritable bienfaisance, qu’il ne faut pas apprecier trop legerement, 
et bien moins encore faut-il en faire peu de cas.

Les eleves de 1’Ecole Nationale Polonaise, dans 1’annee qui vient 
de s’ecouler, ont ete repartisen cinqclasses: 1°laclasse elemen- 
taire; 2° la premiere, la deuxióme et la troisieme, repondant a la 
sixieme, cinquiemeet la quatrieme dans les Lycees, et enfin, la classe 
superieure dont les eleves suivent le cours de Mathematiques au 
Lycee Bonaparte, et les cours dTIistoire, de Litterature polonaise, 
de Philologie et de Dessin a 1’Ecole. — Ces eleyes , quise preparent 
aux ecoles speciales, sont obliges de passer un examen au com- 
mencement de 1’annee prochaine; 1’Ecole, malgre ses faibles 
moyens, ne refusera pas des secours aux eleyes studieux et de bonne 
yolonte. Quant aux cours de la troisieme classe, ils dureront encore 
trois ans; ceux de la deuxieme, quatre ans, et ainsi de suitę.

Ami de la yerite et de la jeunesse, je dois lui rcndre justice, et c’est 
pourquoi je ne veux cacber devant personne qu elle est sur la bonne 
roie de la Morale et de la Religion; que sur trente-trois elfeyes p r/-
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sentes a la premiere communion, trente-deux ont ete reęus apres 
un examen tres severe; que les examens annuels ont ete on ne 
peut plus satisfaisants. — Elle a m ontre, en un m ot, qu’elie com- 
prend sa position, et elle s’est appliquee a profiter de l’unique 
institution qui existe en Europę, ou l’on puisse parler encore po- 
lonais, et ou il soit permis de hair ouvertement les ennemis de sa 
patrie.— Cependant , malgre ce temoignage, je dois ajouter aussi 
que , comme il est rare de trouver le ble sans ivraie, comme le la- 
boureur obtient de chaque recolte le grain de la premiere qualile 
et le petit ble, de menie aussi notre petite compagnie renferme en
core de mauvais grains et de mauvaises herbes, que l’on changera 
en bonnes, que l’on utilisera le mieux possible, ou q u e l’on dera- 
cinera completement.

Que dois-je donc eonseiller et souhaiter aux uns et aux autres a 
la fin de 1’annee? Aux premiers, de continuer comme ils ont com- 
mence; —aux derniers, desecorriger pendant qu’il en est temps en
core ; car j’avertis d’avance, que le temps presse, que l’epreuve sera 
courte, qu’il faul battre le fer quant il est encore chaud

L’experience nous a deja montre qu’il est plus facile de sortir de 
l’Ecole que d’y entrer, que la paresse et la divagation conduisent la 
od, malgre soi, on doit etre vertueux... Ou le merite estmoins grand, 
la recompense est aussi moindre. — Je dois rappeler a tous, que 
dans la jeunesse, comme a la guerre, on peut corriger toutes ses 
fautes, redresser tous ses torls, recouvrer toutes les pertes, excepte 
la perte du temps ; — j ’aflirme encore que, comme la nourriture et 
le repos physique, aussi bien l'etude et le developpemem morał 
doiyent avoir lieu en temps propice; se transformer en sang et se 
rnetamorpboser en esprit vivifiant, in succurn et sanguineni ver- 
tere, sinon , ni la sante du corps, ni la force de 1’esprit n auront 
de base solide et durable.

Jeunes eldves! plusieurs d’entre vous ont appris deja a apprecier 
la yaleur du temps, a 1 employer utilement; plusieurs aussi dans



19

ce moment se repentent de ne l’avoir pas employś comme ils pou- 
vaient le faire, et prennent la ferme resolution de se corriger. ■— 
De la, 1’amour du trayail deyenant une bonne habitude, un besoi 
de la yie, est deja une grandę acquisition pour un jeune homme, 
et vous serez convaincus plus tard, que la plupart des echecs et des 
malheurs des hommes proviennent du mauyais emploi du temps 
et de la maniere dont la jeunesse s’est passee. — Ne remettez donc 
pas a demain ce que vous pouvez faire aujourd’hui. — Que les re- 
compenses que vous allez recevoir aux yeux de vos parents et de 
vos compatriotes redoublent yotre ardeur pour la science et la mo
rale , et deyiennent plus tard la boussole qui vous empecbera de 
vous ecarter de la voie du trayail et de la yertu.

II n’est pas donnę a tout homme d etre un genie, de briller aux 
yeux du rnoude et de i’emerveiller par les produits de son esprit: 
mais tous, yous pouyez deyenir utiles a la societe, et payer la dette 
sacree qu’avec le premier souflle de la vie yous avez contractee en- 
vers la Pologne, votre patrie

Penser a elle au miłieu de vos plaisirs, au milieu de vos oceu- 
pations, trayailler pour elle en tout temps, a chaque age, et plus, 
comme le faisaient vos ancetres, mourir pour elle, s’ił le faul, poro 
la bonne cause el par conviction, est le devoir et la destinee des 
enfants de la Pologne.

Car nous ne yiyons pas pour nous-memes, dit le philosophe ro- 
mąin: une grandę partie de nous-mśmes appartient a la larnille et 
aux amis, mais la plus grandę appartient a la patrie. — Elle vous 
decernera des recompenses plus riches, plus abondantes et plus 
belles, si, par un bon usage du temps de yotre jeunesse, yous etes 
capables, a un temps donnę, de lui rendre des seryices sur la voie 
de 1’honneur, de la yertu et de la science.



P R Z E M Ó W I E N I E

P O R S U  K S l W I i n E M  C iO D E D S K IE C iO

PRZY ROZDAWANIU NAGRÓD W SZKOLE POLSKIEJ

dnia 12 Sierpnia 1850 roku.

Zaproszony przez Dyrekcyą Szkoły Polskiej do zabrania głosu 
w tej jedynej narodowej uroczystości, którą z całą swobodą, z ca
lem wylaniem rodzinnych uczuć, śród obcych, obchodzić dzisiaj 
możemy, szczęśliwy jestem, że zbolałe serca Ojców'pocieszyć mogę 
ehlubnem a sprawiedliwem świadectwem odniesionych przez 
synów, w ciągu upłynionego roku korzyści; szczęśliwy, że wam , 
dzieci moje, publicznie powtórzyć mogę to , com już prywatnie 
w obec zwierzchności waszej oświadczył, że rok ten szkolny, który 
dzisiejszym zamykacie popisem, nie był przez was stracony, żeście 
powszechniej, rozleglej odpowiedzieli i patryotycznym wymaga 
niom Naczelnej Dyrekcyi i niezmordowanej gorliwości zacnych 
Nauczycieli waszych. A naprzód czuję się w obowiązku złożyć tu 
hołd wdzięczności, który bez wątpienia wszyscy podzielacie ze mną, 
pierwszym założycielom tej Szkoły. — Pomysł ich był równie uży
teczny jak szczytny; przedsięwzięcie trudne i prawie do wykona
nia niepodobne. Przytulić, zabezpieczyć i dla Polski zachować to 
rozradzające się codziennie młodociane plemie długiego tułactwa— 
ożywić polskim duchem ten płód po większej części krwi mięsza- 
nej, na obcej poczęty ziemi, rozwijający się pod obcem niebem, śród 
obcych obyczajów, obcych nawykłości; wyrobić z niego nowy, 
dzielny, światły, niezłomny zastęp przechowywaczy Ojczystej chwa
ły i krzywd ojczystych mścicieli — byłto zaiste pomysł najszczy
tniejszy ; ale założyć i ugruntować w obozie tułactwa, w tym burz
liwym chaosie wyobrażeń i pojęć, śród tego nieustającego szer- 
mierstwa rozjątrzonych uczuć, wrzących namiętności — założyć 
mówię i ugruntować w podobnym stanie publicznej rzeczy, rządną 
stalą, gruntowną Instytueyą. a jeszcze Instytucyą pedagogiczną,
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z natury swojej jak najwięcej wstrętny wszelkim dowolnościom, 
iliepewnościom, przypuszczaniom i probóm, jak najrdzenniój pra
ktyczny, było to jakem już powiedział i jak sami przyznać musicie 
przedsięwzięcie nieskończenie trudne i jak się zdawać mogło, do 
wykonania niepodobne. W narodzie niepodległym politycznie, 
w normalnym i ubezpieczonym stanie publicznej rzeczy, instytu- 
cye naukowe, podobnie jak wszelkie inne instytucye społeczne 
wychodzą z jednego ogniska, rozwijajy się pod wpływem jednej 
powszechnej myśli i w oli, w granicach wyraźnie zakreślonych, 
w celach widocznie wskazanych, postępujy szeroką i ubitą drogą, 
ożywione publicznym duchem, zasilane bogactwem narodowem, 
swobodnie kształcą się, doskonalą i rosną. — Każdy tam staje na 
swojem miejscu, właściwą sobie podejmuje pracę, do której się 
z młodocianych lat sposobił, w której przez długie lata doświad
czenia nabył. — Inaczej być musiało w rozprężonym stanie społe
czności naszej, gdzie obok ubóstwa nieodłącznego od niedoli tuła- 
ctw a, nastręczały się zewsząd przeszkody wypływające z powyżej 
wskazanego przezemnie usposobienia umysłów: stąd też napewność 
widoków, różnostronność pojęć odbić się koniecznie musiały w pier
wotnym składzie i kierunku tego naukowego zakładu. A przecież 
tyloletnie jego trwanie nowym i uderzającym jest dowodem, że nie 
ma tak górnego pomysłu, któregoby wytrwały patryotyzm i oby
watelska gorliwość wykonać, nie ma tak trudnego przedsięwzięcia, 
któregoby pomyślnie przeprowadzić nie mogły.

Po dziesięciu latach poświęcenia prac i trudów, z dumą przyznać 
należy, że dzięki patryotycznej usilności Rady Szkolnej, wspartej 
doświadczeniem nie tu nabytem światłego Dyrektora i zgodnem 
współdziałaniem nauczycieli i dozorców, Instytut ten, tak pod 
względem rozkładu nauk i wewnętrznego zarządu , jak pod wzglę
dem doboru nauczycieli, postępu i liczby uczniów, obok najcelniej
szych zakładów tego rodzaju stanąć dziś może. Tegoroczne examina 
Szkoły Polskiej zadawałniające we wszystkich gałęziach nauk wy
kazały postępy. — Jak pomiędzy dojrzalszymi ludźmi, tak pomię
dzy dziećmi są hojnie od natury uposażone umysły, są szczęśliwe 
charaktery którym każda praca jest łatwa, do których każda praw
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da przylega i jako na dobornej niwie żaden zasiew nie zawodzi: nie 
z owych to błogosławionych przyrodzeń o postępie społecznym, o 
doskonałości instytucyi naukowej sądzić należy; ale doprowadzić 
statystykę umysłową Szkoły do tego, iżby powszechność uczniów 
jednocześnie i do jednej, że tak powiem, postępowała miary, iżby 
zupełna niemoc i całkowika niedbałość rzadkim stały się wyjąt
kiem , to jest podobno najwznioślejsze rozwiązanie pedagogicznego 
zadania. — Gtoż bracia moi, śmiało uręczyć was mogę, że Szkoła 
Polska szczęśliwie to zadanie rozwiązała; a co najwięcej polskim 
sercom waszym pociechy przyniesie, to pewność, że w niczem 
uczniowie większych nie okazali postępów jak w nauce Ojczystego 
języka—nie ma tu w najniższej klassie tak drobnego malca, któryby 
już po polsku przebąkiwać, polskich głosek biegle składać nie za
czął : większa część tych malców czyta płynnie i poprawnie pisać 
zaczyna. Nie ma jednego ucznia klass wyższych, któryby głębszych 
pisarzy narodowych czytać i z czytania swego sprawy zdać nie 
mógł.— Wybornametoda, łatwy, jasny i zrozumiały wykład zasad 
języka, trafnie do pojęcia uczniów zastosowane wzory, ciągłe na- 
koniec ćwiczenia sprowadziły ten pożądany skutek. Wszystko co 
umysły tych dzieci do rzeczy ojczystych pobudzić , co ich serca do 
zamiłowania Ojczystej ziemi pociągnąć mogło, korzystnie użytem 
zostało. — Niestety! Nie ma dziś w niezmiernej Piastów i Jagieł
łów dziedzinie, nie ma w rozległych granicach starej Rzeczypospo
litej polskiej jednego szkolnego dachu, gdzieby potomkowie obroń
ców Chrześciaństwa i europejskiej cywilizacyi rzetelnie narodowe 
odbierali wychowanie : wnosićby tedy należało, że ten jedyny i to 
na obcej ziemi Polski Instytut obudzą najżywszą troskliwość mie
szkańców Polski i przez nich zasilany istnieje— wstyd i boleść wy
znać, że gdyby Rząd francuzki stałym go nie opatrywał;funduszem, 
zakład ten dawnoby już tylko do najchlubniejszych wspomnień 
tułactwa należał. — Tak jest bracia moi1, jeżeli te dzieci kiedyś na 
własnej ziemi obcymi nie wydadzą się przybyszami; jeżeli do swo
ich swoim językiem przemówić, jeżeli do swoich rzeczy z polskiem 
uczuciem przystąpić będą mogły, winne to będą obcemu współu- 
czuciu, patryotyzmowi kilkunastu tułaczy.



W miarę zmniejszających się zasiłków, rosła gorliwość Szkolnej 
Dyrekcyi — i Szkoła nie tylko się w bycie swoim nie zachwiała, ale 
owszem coraz większą liczbę polskich przytuliła sierot. — Trzeba 
się bliżej wpatrzyć w wewnętrzny zarząd tego zakładu, trzeba 
być wtajemniczonym , że tak rzekę w cały jego organizm, żeby się 
przekonać, jak stosunkowo do kapitału pieniężnego, nierównie wię
kszy kapitał abnegacyi i poświęcenia corocznie w nim wykłada
nym bywa.

Zacząłem od wynurzenia wdzięczności założycielom tej Szkoły, 
kończę na serdecznem [podziękowaniu, jako Polak, jako ojciec, 
gorliwym sternikom, światłym nauczycielom, którzy śmiało po
częte, mozolnie i zaszczytnie utrzymują dzieło. Iwy też dzieci moje 
z radością, jaką przynosi dopełnienie powinności, odnieście Rodzi
com waszym świadectwo odniesionych przez was korzyści. — Uży
wając wakacyjnego wczasu wytchnijcie umysłom waszym, ale ich 
nie usypiajcie w gnusnej nieczynności, abyście z żywszą jeszcze 
ochotą i gorętszą chęcią ławy szkolne obsiadłszy, powziętych o was 
dotąd nie zawiedli nadziei. — A kiedy was Opatrzność do usług 
publicznych powoła, kiedy zebrane w tych murach plony Matce 
Polsce odniesiecie, zachowajcie w sercu pamięć zacnych przewo
dników, niespracowanych siejbiarzy waszej młodocianej roli, któ
rzy nie tylko was Ojczyznę znać i kochać ale jej poczciwie i użyte
cznie służyć nauczyli.

Dla ustalenia bytu , tej użytecznej ze wszech miar Instytucyi, dla 
zapewnienia przyszłości kształcącego się w niej pokolenia, życzyć nam tylko 
pozostaje ; aby sumienne glosy nasze dostały się na ziemię ojczystą — pewni 
bowiem jesteśmy, iż oświecając Rodaków naszych o istotnym stanie Szkoły 
Polskiej w Paryżu , pobudziłyby w ich sercu patryotyczną i czynną ku niej 
Życzliwość, roztworzyłyby zaciśnione dotąd dla niej dłonie — skutkiem 
czego młodzież odebrawszy tu pierwsze nauk zasady, mogłaby dokonać swo
jego szkolnego zawodu w wyższych Instytutach i odpłacić krajowi łożone na 
nią ofiary, hojnem dostarczeniem na każde zawołanie, tak dalece potrzebnych 
mu ludzi specyalnych, i w dcmowem wychowaniu i w rozmaitych gałęziach 
ndminislracyi publicznej.

KSAWERY GODEBSKI.



RESUME DU DISCOURS PRECEDENT.

Le discours cle M. Xavier Godebski , nonce a la Diete de Połogne, 
contient l’expose historiąue de la fondation de 1’Ecole Nationale 
Polonaise, et des difficultes qu’elle a eu a surmonter clepuis sou 
origine •—• II n’y avait que le patriotisme qui put entreprendre 
une ceuvre de cette importance, — la Providence seule pouvait la 
faire reussir. — Dix annees consecutives d’existence, et la prospe
ritę coiistaiite de cette Ecole, prouyent d’abord la syrapathie ge- 
nereuse du Gouvernement franęais, la perseverance de quelques 
patńotes, la ferme volonte de bien faire de ses protecteurs, et 
obligent ceux qui en profitent a la plus vive reconnaissance.

Ce discours, interessant aurtout pour les parents, car ii rend un 
compte exact des exaniens de 1850, dont M. Godebski etait temoiu 
et juge competent, represenfe 1’opinion cFun pere de familie, qui 
a touche de pres et apprecie les etforts lieureux des eleves dans 
les etudes classiques, et surtout dans 1’instruction nationale.

Les prix et les accessils ont ete proclames dans 1’ordre suiyant:



ECOLE NATIONALE POLONAISE
<16. B o n le v a r d  B a tig n o U e s -M o n c e a u x .

tle 1S 1 9 - 5 0 .

—yrr"'rłJ*',‘

CLASSE v r

Prix de Sagesse.

Sznajde. — Ziembicki. 

Łitterature E*ol»naiise.

Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Directeur de 1’Ecole.

Icr prix  Ziembicki.
2' prix  Cisowski.
I"accessit Wermuth.
2e accessit Płauszewski.

BSUeteire tle £”ol©giae.

Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direct. de 1’Ecóle,

i "  prix  Ossowski.
2' prir  Ziembicki.

1" accessit Jasiński.
2' accessit Sznajde.
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Pliilologie.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Kreci, de 1'Ecole.

!"  prix  Jasiński (1).
2e prix  Werrauth.
l er accessit Gęsowski.
2C accessit Borzęcki (Charles),

AoiiiiiialioiiM au Łyeee IiSana|>ar4e»

ENSEIGNEMENT SPLCIAL.

2e ANNEK.

MATHEMATIQUES.

2* prix  Borzęcki Charles.
5' prix  Wermuth Fridolin.
8« prix  Szuayde Arthur.

mecanique.

2e p rix  Borzęcki Charles.
6e accessit Wermuth Fridolin.

DESSIN.

2' prix  Ziembicki.
4® accessit Gęsowski.

CLASSE IIP

P ń *  <l'i;v«(‘l le n e e .

ler prix Cerner.
2® prix Młyński.
3* prix Prószyński.
4' prix Potrykowski.
5e p rix Domański.

P r i x  d e  S a g e sse .

I"  prix Hołubowicz.
2e prix Piaskowski.
3* prix Borzęcki (Tytus).
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Polouais.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direcl. de l'Ecole.

l er prix Prószyński.
26 prix Potrykowski.
3e prix Hołubowicz (1).
ler accessit Migurski.
2e accessit Młyński.
3e accessit Przewóski.
4'  accessit Cerner.

Hentlon ISonorable.

Domański. — Piaskowski.

Histoire de Polog-ne.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direct. de 1’Żcole.

icr prix 
2e prix  
3e prix
I" accessit 
2e accessit 
3" accessit

Prószyński 
Tr^mpczyński. 
Hołubowicz (l).

Cerner.
Młyński.

Hlention Honorable.

Migurski, Domański, Hryniewiecki. 

Franęaig,
Professeur, M. MATHA.

I ' r prix  
2e prix 
3e prix  
ler accessit 
2C accessit 
3e accessit 
4” accessit

Fijałkowski.
Migurski.
Koziorowicz.
Wołk.
Potrykowski.
supprime.
Piaskowski, Skupiński,

Mention Honorable pour la Kedaction.

Przewóski. — Trąmpczyński. 

Lalin.
Professeur, M. MATHA.

1 ** prix  Migurski.
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2 prix  
3' prix
I"  accessit 
2' accessit 
3' accessit 
4' accessit

Domański.
Potrykowski.
Koziorowicz.
Skupiński, Wołk.
supprime.
Piaskowski.

M atlieiiiatiqueg.

Professeur, M. DESBOYES.

1" p rix  Skupiński.
2' prix  Prószyński. 
o„ „ • ( Kozierowicz.
3 Pn x  { Migurski.
1" accessit Wołk.
2e accessit Hołubowicz.
Se accessit Młyński.
4* accessit Prze woski.

K isto ire A n eien n e, K ćo gra p h le  et  
Cosm ographie.

Professeur, M. PARIS.

1er prix  ][ Prószyński.
ex cequo \{ Przewóski.
2• prix supprimó.
3' prix Skupiński.
1tr accessit Hołubowicz.
2' accessit Młyński.
3' accessit Cerner, Piaskowski.

M e n tio n  I l o n o r a b le .

Koziorowicz. — Tr^mpczyński. — Migurski. 
Sławecki.

Ł a n g u e  (> re e q u e .
Professeur, [M. PROTOPOPAS.

J"  pri.T C Potrykowski.
ex cequo \ Koziorowicz.
2* prix  Domański.
3” prix supprime.
ł*T accessit Młyński.
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2* accessit Migurski,
3» accessit Skupiński.

Allemand.
Professeur, M. PERILL.

I*r prix  
2e prix  
1" accessit 
2' accessit 
3e accessit 
4* accessit

Koziorowicz.
Migurski.
Potrykowski.
Domański.
Młyński.
Przewóski.
A nglnis.

Professeur, M. HAMMF.L.

1" prix  
2e p rix  
1" accessit 
2' accessit 
3' accessit 
4' accessit

Młyński.
Wermuth.
Gęsowski.
Migurski.
Markowski
Sznajde.

Cnlligrapltie.
Professeur, M. PASZKIEWICZ.

1er p rix  i Domański.
ex aquo ( Piaskowski.
2e prix  Płotnicki.
3e p rix  Migurski.
1" accessit Godebski.
2' accessit Borzęcki Tytus.
3* accessit Potrykowski.

IHentioii Mouorałile.

Skupiński.

Dessin Topograpl»ique.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direc. de Pf.cole.

l er prix  
2' prix  
ex cequo 
3' prix  
1" accessit 
2' accessit 
3' accessit

Markowski.
Piaskowski.
Jakubowski.
Płotnicki.
Borzęcki Tytus.
Domański.
Przewóski.
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A u to gra p h ie  et la th o g ra p liie

P rix  unique Jakubowski.

CLASSE IIe

Pi*ix d’ExcellM iee.

l er p rix  Zdziechewicz,
2* p rix  Malicki.
3e prioc Głuchowski.
lie prix  Bułharowski.
óe prix  Kowalski.

P r tx  de S a g ettc.

Walicki.

Polonaig.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direct. de 1’ticole.

I"  prix  
2e prix  
3e prix
1 ”  accessit 
2e accessit 
3" accessit

Marehoeki.
Zdziechewicz.
Walicki.
Piasecki.
Hołownia.
Fryzę.

M ention H onorable.

Wojciechowski. — Konachowski.
H istoire de P ołożn e.

Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direct. de 1'Źcole.
I er p rix  Marehoeki.
2' prix  Zdziechewicz.
3' prix  Hołownia.
l er accessit Piasecki.
2* accessit Konachowski.
3° accessit Walicki.

M ention H onorable.

Topolski. — Kowalski (2). — Przegaliński.



Ai*itlimetique.
Professeur, M. MOYNIER.
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l er prix Straszewicz
2e prix Kowalski (1).
3e prix Malicki.
l er accessit Horoch.
2' accessit Konachowski
3e accessit Hołownia.
4e accessit Fryzę.
5e accessit Walicki.
6* accessit Topolski.

flentioa HoiioraMe,

Wawrzelski.
Franęaia.

Professeur, M, MATHA.

1" prix  
ex aequo 
2' p rix  
3e p rix  
1er accessit 
2‘ accessit 
3* accessit

Marchocki.
Zdziechewicz.
Bułharowski.
Straszewicz.
Wojciechowski.
Hołownia.
Przegaliński, Głuchowski.

l/atiii.

Professeur, M. MATHA.

1 "  p rix  ( Marchocki.
ex cequo [ Zdziechewicz.
2' p rix  Bułharowski.
3' prix  Hołownia.
1er accessit Głuchowski.
2® accessit Kowalski (1).
3e accessit Przegaliński.

Łangue Cłi*ee«jiie.
Professeur, M. PROTOPOPAS.

1" p rix  
2“ prix  
3e prix  
1" accessit 
2e accessit 
3* accessit

Zdziechewicz.
Głuchowski.
Malicki.
Fryzę.
Bułharowski.
Przegaliński.
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H istoire Unł»erseHe et Cłćofgraphie.
Professeur, M. PARIŚ.

Ier p rix  Marchocki.
2' prix  ( Topolski. 
ex cequo { Bułharowski.
3e p rix  { Kowalski (I). 
ex cequo { Kowalski (2).
I"  accessit Zdziechewicz.
2" accessit Hołownia.
3“ accessit Malicki.

BSesatawai S fo isasrato le.

Straszewicz. — Przegaliński. — Głuchowski. 
Wojciechowski. — Koriachowski.

A  H e o n a m l .
Professeur, M. PERILL,

1tr prix  
2' prix 
3e prtx  
l er accessit 
2" accessit 
3' accessit

Zdziechewicz.
Hołownia.
Marchocki.
Walicki.
Bułharowski.
Fryzę.

CaSIigeapIai®.
Professeur, M. PASZKIEWICZ.

1 '* prix  
2' prix 
3' prix  
1" accessit 
2' accessit 
3' accessit

Wawrzelski.
Marchocki.
Kowalski (2).
Głuchowski.

Zdziechewicz.
Malicki.

iffienlion Honorable

Fryzę. — Kowalski (I).
Kessiu Topogoplti^ne.

Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direc. de l'Źcole.

V* prix  Marchocki.
2 ' prix Zdziechewicz.
1er accessit Mai icki.
2' accessit Fryzę.
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CLASSE Ire

SPs-ts «8’ExcelIence.

I,r prix  Michniewicz.
2e prix  Zdebel.

Ps*śx  sSe S a g e s s e .

Morgiewicz. — Włoszyński. 
Cateeliisnae et Morale.

Professeur, l’abbć KORYCKI.

1"  prix  ( Brzoska.
ex cequo ( Stępiński.
2e p rix  ( Zdebel.
ex cequo ( Zagrodzki ,, -v J  ■
3' prix  ( Szulc.
ex cequo ( Wiśniewski.

Prix sSeeerjaes pa® Moi-j cki,
EX-ADMONIER DE O e COLE.

Morgiewicz. — Stabile. ~  Kosiorowski. — Ci- 
swicki. — Lityński. — Sierawski.

Mesitios* IHosaoraMe.

Chaniewski. — Filipowicz. — Brzeżanski. — 
Pogonowski. — Podolecki. — Obuchowski. — Wi
szniewski.

S*oloi8ais.
Professeur, H. KLIMASZEWSKI, Direct. de l’Ecole.

\ 'r prix  
2e prix  
3' prix  
l er accessit 
2° accessit 
3e accessit 
4" accessit

Brzezański.
Świętosławski.
Stabile.
Kosiorowski.
Stępiński.
Szulc.
Zdebel.

Mention lionorable pour 1’Histoire 
et la Geograplaie tle Położne.

Brzezański. Kleczyński.
3



34

Ł a n g u e  Ł a ta n e .
Professeur, M. MOIROTJX.

1er p r ix  ( Wiszniewski. 
ex cequo ( Zdebel.
2e pri.T i Michniewicz. 
ex cequo ( Kleczyński.
3e p r ix  Włoszyński.
I"  accessit Kosiorowski.
2e accessit Morgiewicz.
3e accessit Zagrodzki.— Wiśniewski.

Łangue Franęaise.
Professeur, M. MOIROUX.

Ier p rix  ( Krajewski.
ex cequo ( Wiszniewski.
2® prix  f Stabile. 
ex cequo ( Zdebel.
3e p rix  Kosiorowski. 
l er accessit Stępiński.
2e accessit Morgiewicz.
3e accessit Brzoska.

Mention l»©ss©s-aS»Ie.
Chaniewski. r— Wiśniewski. — Michniewicz

Mistoire HJ*»iveriselle.
Professeur, M. PARIS.

l cr prix  
2e p rix  
3e pria■
1er accessit 
2e accessit 
3e accessit 
4e accessit

Michniewicz.
Krajewski.
Zagrodzki.
Zdebel. — Morgiewicz. 
Brzoska. — Kosiorowski. 
Szulc. — Roguski. 
Wiśniewski —Filipowicz

Aritluaaćtltjue.
Professeur, M. MOYNIER.

!er p rix  
26 p rix  
3e prix  
1er accessit 
2° accessit 
3° accessit

Stępiński.
Michniewicz.
Boguski.
Zdebel.
Krajewski.
Filipowicz (1).
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ITEention lionorahie.

Morgiewicz.

Calligrajthie.

Professeur, M. PASZKIEWICZ.

Jer pr{x
2' prix  
3e prix
ler accessit 
2e accessit 
3e accessit

Wiśniewski.
Michniewicz.
Kleczy ński.
Okołowicz. — Włoszyński. 
Kosiorowski.
Janowski (I). — Filipowicz (1).

ficnlioii lionoi-altle.

Zdebeł. — Brzezański. — Dunin.

CLASSE ELEMENTAIRE.

ł»i*ix d’]ExceIlence.

1er prix  Mrozowski.
26 prix  Orzechowski.
3e prix  Saniewski.

de Sas;esise.

Ramotowski.

jP o lo m a is .
Professeur, M. MALINOWSKI.

I" prix  ( Rogowski. 
ex cequo ( Orzechowski.
2e prix  Mrozowski. — Saniewski.

P r ix

Sierawski (2). — Stański.

1er accessit Szmoniewski. ■— Falini.
2e accessit Noiński. — Zapaśnik.
3“ accessit Jasiński (3).
4“ accessit Ramotowski,
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M e n t i o n  I i o n o r a b l e .

Walter. — Zadunajski. — Gadomski. — Grono
staj ski. — Malczewski. — Mękarski— Krzysztopor
ski (2). — Girebeck.—Płużański. — Fil ipo wicz (2). — 
Zagrodzki (2).— Sierawski (3).—Marcinkowski (2). 
— Massalski (2). — Korabiewicz.

E/aaag-^ae F ran ęa is j* .
Professeur, M. MOIROUX.

l ' r pri.T (
ex wquo {
2e prix  1
cx aquo )
3' prix  f
ex cequo (
1or accessit 
2e accessit 
3° accessit 
4° accessit

Mrozowski.
Rogowski.
Stański.
Orzechowski.
Jasiński (3).
Noinski.
Szmoniewski. — Walter. 
Zapaśnik.
Zadunajski.
Magnuski.
Sierawski (2).

M e s s t i o s i  Ba.©K®s*a8»Se.

Wojciechowski. (2) .—Bojanowski.—Mękarski. -  
Girrebeck. — Prószyński (2). — Falini.

Professeur, M. MOYNIER. 
PREMIERE DIYISION.

l*rprix  
2* prix  
3C prix  
l cr accessit 
2° accessit 
3e accessit 
4e accessit 
6' accessit 
fi* accessit

Saniewski.
Mrozowski.
Rogowski.
Falini.
Noiński.
Krzysztoporski (2). 
Świętochowski. 
Małaszewicz. 
Walter.

M enSiosa ! s o a e r a f c l e «  

Orzechowski. 
DEDXIfcME DtYIStON.

1c! prix  Sierawski.
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2' prix  
3C prix
lcr accessit 
2C accessit 
S€ accessit 
4e accessit 
5° accessit

Ramoto wski. 
Massalski (2).
Korabiewicz. 
Zagrodzki (2). 
Mikulski. 
Gołoński. 
Massalski (I).

Calligrapliie.
Professeur, M. PASZKIEWICZ.

I “r prix  
2e prix  
ex cequo 
3C p rix  
ex cequo

Rogowski. — Mrozowski. 
( Marcinkowski.
( Mierzejewski.
[ Orzechowski.
( Zapaśnik.

1cr accessit ( 
ex cequo ( 
2C accessit ( 
ex cequo { 
3" accessitj 
ex wquo (

Szmoniewski.
Fastrzykowski.
Zadunajski.
Bojanowski.
Noiński.
Świętochowski.

B f e n t i o s i  l»© fia® s'aM e.

Sołohub. — Gadomski. — Krzysztoporski (2). 
Sierawski (2). — Stański. — Piotrowski.

ClsSMBt.
Professeur, M. FOULON.

. t Wołk. 
ltrPn x  Horoch. 
ex wi uo i  Suchecki.
2° prix  f Piaskowski. 
ex wquo [ Okołowicz.
1n accessit Domański.
2e accessit Godebski.
3C accessit Koziorowicz.
4e accessit Młyński.

Mention lionorable.

Holownia. — Potrykowski (I). — Borzęcki (2). 
Wawrzelski.



B S esssiu .

Professeur, M. DUPUIS. 

PREMlkRE DIYISION. — I«  SECTION.

Icr prix  t Płauszewski. 
ex (iKjuo I Ggsowski.
2e prix  Ziembicki.
l cr accessit Jasiński (I).
2C accessit Sznajde.
3e accessit Godebski.

Paysage d’apres natarć.

1" prix ( Płauszewski. 
ex cequo ( Gęsowski.
2e prix  Sznajde.
1" accessit Ziembicki.
2° accessit Godebski.

II* SECTION.
T&ies. —  Academies, —  Batailles.

1" prix  
2e prir, 
l “r accessit 
2e accessit 
3* accessit 
4‘ accessit

Skupinski.
Młyński.
Markowski.
Pogonowski
Domański.
Wermuth.

Paysage d’apres naturę.

l erprix  
ex cequo 
2e prix  
l er accessit 
T  accessit 
3e accessit 
4e accessit 
5e accessit

Wermuth. 
Markowski. 
Pogonowski. 
Boręcki Tytus. 
Migurski. 
Skupiński. 
Płotnicki. 
Młyński.

Fleurs. —  Ornements. —  Animaux.

1"  prix ( Piaskowski.
ex <equo { Borzęcki Tytus.
2* prix  Cerner.
1" accessit Migurski.
2e accessit Fijałkowski.
3‘ accessit Płotnicki.
4' accessit Suchecki.



DEUXliSME DIYISION. — I "  SECTION.
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l er prix  
2® prix  )
ex oequo \
1er accessit 
2e accessit 
3® accessit 
4e accessit 
5® accessit 
6® accessit 
76 accessit

1®r jjn lr 
2® pruć 
1" accessit 
2 ' accessit 
3e accessit 
4® accessit

!"  prix 
2‘ prix  
I f'r accessit 
T  accessit 
3e accessit

Marchocki. 
Potrykowski (I). 
Kowalski (1). 
Fryzę
Prószyński. 
Potrykowski (2). 
Malicki.
Janowski. 
Komendowski. 
Trompczyński.
2e SECTION.
Głuchowski 
Marcinkowski (I). 
Przewóski. 
Kowalski (2). 
Wawrzelski. 
Świętosławski.
3e SECTION. 

Michnie wicz. 
Sierawski (1). 
Hołubowicz (2). 
Wiśniewski. 
Szulc.

TROISIEME DIYISION.

\" p r ix  Mrozowski.
2e prix  Sierawski (2).
łer accessit Ciświcki.
2e accessit Stępiński.
3e accessit Just.
4' accessit Walicki.
5® accessit Noiński.

Giymiiasttqtie.
Professeur, M. C h a r l e s  GEURREBECK. 

Force et Courage.

1®r prix  Markowski.
2® prix  Jakubowski
3® prix  Prószyński.
4® prix  Piaskowski.
5® prix  Potrykowski.
6® prix  Borzęcki Tytus.



1 'ę accessit Zagrodzki.
2e accessit Filanowicz
3e accessit Filipowicz (I).
4' accessit Adelt.
5' accessit Iwanowski.

C ou rage et Energie.
1cr prix  Podczaski.
2C prix  Potrykowski (-2).

Conrnge et Adresge.
1 'r prix  
2‘ p rix  
3C prix  
4e prix  
5' prix  
6° prix  
1er accessit 
2C accessit

Domański.
Skupiński.
Sołohub.
Ramotowski.
Cerner.
Berecki.
Wiśniewski.
Gołoński.

A dresse et Forec.
l eJ  p rix  Młyński.
V ‘ accessit Brzezański.
2C accessit Rajecki.

K esistan ee et Ferm etć.
1C1' accessit Fijałkowski.
2e accessit Mrozowski.
3e accessit Wojciechowski d}>- 
4' accessit Krzysztoporski (3).

orce et A gilite .
Vr accessit Steckiewicz (1).
2e accessit Wojciechowski (2).

JEeSe et regularite'.
l" p r ix  Hołubowicz (1).
2° prix supprime.



POUR LA CLOTURE DE LA SEANCE 

M. le generał Sznajde a adresse aux ełeves les paroles suwantes :

Jeunes compatriotes, en sortant de cette enceinte, vous co m - 
mencez vos yacances. Jouissez raisonnablement de vos jours d e  
repos, de maniere qu’a la rentree des classes, vous puissiez avec 
zole et applieation reprendre vos travaux.

Remerciez vos professeurs et vos superieurs des soins qu’ils o r i t  
donnes a votre instruction, et tachez de les reconnaitre p a rv o tre  
conduite et votre applieation.

Beaucoup de vous vont partii' ii la maison; que par leur conduite, 
leur obeissance et leur amour, ils soient la gloire et le bonheur d e  
leurs parents. (

------------o-0-0-O-O-«f<H>CKH>-

Pendant laSeance l’on a distribueaux parents, dont leconcours 
etait tres nombreux, des Autographies et des fac-simile faits p a r  
quelques-uns des eleves. — Des chants executes par les adu ltes , 
sous la direction de M. Fodlon , leur professeur, et des morceau x  
de musiąue sur piano, ont excite de yifs applaudissements. —  
Enfin, tout le monde a admire les beaux dessins d’academie, d e  
tdtes, d’ornements, de bataille et de paysages d’apres naturę, f a i t s  
par les eleves de la l re Division.

Le dessin topographique etla Calligraphie ont ete aussi app rec ies 
selon leur merite reel.



ECOLE NATIONALE POLONAISE AWEE SCOLAIRE 1 8 4 9 - 5 0 .

EMPLOI DL T Eli PS DANS LA SEMAINE.

CLASSE

fiLĆMENTAIRE

COWOSpww
CLASSE I"

COW
WX

CLASSE II'

| 
HE

UR
ES

. 
II

CLASSE III'

| 
HE

UR
ES

.

Polonais......................... 20 Polonais......................... 12 Polonais......................... 12 Polonais et Histoire de
Franęais......................... 11 Arithntótiąue . . . . 8 Mathematiąues. . . . 8 Pologne...................... 10
lArithmhtiąue . . . . 6 Franęais......................... 6 Franęais......................... 6 Mathhmatiąues. . . . 12
Catóchisme.................... 4 Latin. . . . . . . 6 Latin.............................. 6 Franęais......................... 6
,Dessin............................ 4 Histoire, Gśographie. . 6 Grec............................... 6 Latin.............................. 6
Calligraphie................... 6 Catóchisme..................... 8 Histoire.......................... 7 Grec. ......................... 6
Gymnastiąue.................. 2 Dessin............................ 4 Catóchisme.................... 1 Histoire nnherselle. 8
Exercices polonais. . . 3 Gymnastiąue . . . . 2 Calligraphie................... 2 Anglais........................... 4
iExercices franęais. . . 2 Chant............................. 3 Dessin............................ 4 Calligraphie................... 1

Calligraphie. . . . . 4 Gymnastique.................. 2 Dessin............................ 4
Allemand....................... 3 Gymnastiąue.................. 2
Chant............................. 3 Chant............................. 3
Dessin topographique. . 1 Allemand....................... 3

Dessin topographique. . i

CLASSE VI'

Leęons du Lycćc. . .
Mathćmatifjues. . . .
ROpśt. mathematiąues . 
Littórature polonaise. . 
Histoire de Pologne. , 
Latin et Philologie. . .
Grec et Anglais. . . .
Gymnastiąue..................
Dessin............................

1A JIOIKSS*.
10 3/4 de trayail par jour. 
3 de Rźcrćation.
8 de Repos.
1 1/2 les Repas.

3/4 Soius de propretó.

HE
UR

ES
.



LISTĘ ALPHABETIQUE
DES

£l ! v e s ih t e r n e s , e x t e r n e s
ET DES CANDIDATS

»K

L'ECOLE NATIONALE POLONAISE,
en 1 8 SW.

LISTĘ DES ELiiYES INTERNES.

Adeli Paul.
Borzęcki Charles. 
Borzęcki Tytus.
Bielecki Ladislas. 
Bogdanowicz Gabriel. 
Bojanowski Emile. 
Brzezański Al ban. 
Brzoska Arthur. 
Bułharowski Witold. 
Celiński Boleslas. 
Cerner Bronislas. 
Ciświcki Alfred. 
Chaniewski James. 
Chmielnicki Joseph. 
Chodźko Elienne.
Chról Hippolyte. 
Czapski Albert. 
Czechowicz Antoni. 
Domański Alexandre. 
Dunin Leon.
Falieni Louis. 
Fastrzykowski Cienieni. 
Fijałkowski Ladislas. 
Filanowicz Ladislas. 
Filipowicz Augustę. 
Fryzę Albert.
Gadomski Emile.

Gąsowski Alexandre. 
Goczałkowski Viclor. 
Godebski Cyprien. 
Gołoński Adolphe- 
Głuchowski Theodore. 
Gromhczewski. Alexandre. 
Hołownia Theobald. 
Hołubowicz Boleslas. 
Hołubowicz Adrien. 
Horoch Edouard. 
Hryniewiecki W itold. 
Iwanowski Felix. 
Jakubowski Thadee. 
Janowski Victor. 
Janowski Adrien. 
Jasiński Jean-Jules. 

i Jasiński Charles.
Jasiński Alfred.
Just Alfred.

! Kleczyński Edouard. 
Komendowski Joseph. 
Konachowski Alfred. 
Kosiorowski Felix. 
Kowalski Gabriel. 
Koziorowicz Edouard. 
Krajewski Charles, 

i Krzeczkowski Alexandre.
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Lewkowicz He m i. 
Lityński AIexandre. 
Lukomski Denys. 
Malczewski Bronisław. 
Malicki Augustę. 
Marcinkowski Thadee. 
Marchocki Mieczyslas. 
Marko\vski *1 oseph. 
Maluszewiez Theodore. 
Mierzejewski Philippe. 
Migurski Adrien. 
Mikulski Franęois. 
Młyński Hippolyte. 
Morgiewicz Emile. 
Mrozowski Yladislas. 
Noiński Alfred. 
Obuchowski Alcide. 
Ogulewicz Boleslas. 
Okołowicz Augustę. 
Orzechowski Helie. 
Peszyński Louis.
Piasecki Achille.
Pilińki Jules.
Piotrowski Armand. 
Piaskowski Charles. 
Płauszewski Yalerien. 
Płotnicki Constantin. 
Podczaski Henri. 
Pogonowski Clemeut. 
Polakowski Eugene. 
Potrykowski Drogomir. 
Polrykowski Boleslas. 
Prószyński Joseph. 
Prószyński Boleslas. 
Przegaliński Dominique. 
Przewóski Charles. 
Rogalski Emile. 
Rogiński Joseph. 
Rogowski Charles.

Saniewski Felix.
Sierawski Maxymiliei>. 
Skupiński Slanislas. 
Smoliński Leon.
Solłohub Alphonse. 
Stabile Alexandre.
Stańki Joseph.
Steckiewicz Antoine. 
Stępiński Arthur. 
Stobiecki Joseph. 
Straszewicz Edmond. 
Stypułkowski Henri. 
Suchecki Boleslas. 
Suchorski Emile. 
Świętochowski Alexandrc. 
Ś w i ęt osła w sk i Stanisias. 
Szmoniewski Hippolyte. 
Sznajdó Arthur.
Szulc Simon-Noelle. 
Tedwen Stanisias. 
Tomaszewski Alfred. 
Topolski Adrien. 
Trompczyński Ernest. 
Walicki Jean.
W alter Ernest. 
Wawrzelski Emile. 
Wermuth Fridolin. 
Wikiera Charles. 
Wiśniewski Arthur. 
Wiszniewski Edouard. 
Włoszyński Franęois. 
Wojciechowski Yladislas. 
Wojciechowski Lucien. 
Wołk Dominique. 
Zadunajski Leon.
Za grodzki Armand. 
Zapaśnik Antoni. 
Zdziechiewicz Venceslas. 
Zdebel Jean.
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LISTĘ DES ELfcYES EXTERNES.

Borecki Arthur. 
Rońkowski Edouard. 
C h a l a u x  Felix. 
C h m ie le w s k i  Charles. 
Chmielewski Antoni. 
Chmielewski Eustachę. 
Filipowicz Augustę. 
Gaszloft Bronislas. 
Girrebeuch Felix. 
Gronostajski Arthur. 
Holubowicz Edtnond. 
Jaworski Charles. 
Klimek Gaspard. 
Korabiewicz Raphael. 
Kowalski Augustę. 
Kowalski Henri. 
Kowalski Alfred. 
Krzysztoporski Casimir. 
Krzysztoporski Emile. 
Ludwinski.
Maguuski Marcel. 
Marcinkowski Henri. 
Markowski Felix. 
Massalski Heclor. 
Massalski Casimir.

Mękarski Louis. 
Miehniewiez Edouard. 
Niementowski Valerien. 
Olszewski Arthur. 
Pietrószyński Antoni. 
Płużański Adolphe. 
Podolecki.
Psarski.
Petit Armand.
Rajecki.
Redyeh AIexandre. 
Redyeh Theodore. 
Roguski Stanislas. 
Romatowski Leopold. 
Sągajto.
Sierawski.
Sierawski Julicn. 
Slawecki Boleslas. 
Steckiewicz Emile. 
Steckiewicz Leon. 
Stefański Charles. 
Tedwen Louis. 
Zagrodzki Charles. 
Ziembicki Alfred.

LISTĘ DES CANDIDATS DĆCLARĆS.

Baranowski.
Batyniak Franęois. 
Bieńkowski Cesar. 
Biergel Boleslas. 
Bigosiński, juineau*. 
Cebeliński Joseph. 
Chełstowski Constantin. 
Chodorowski Boleslas. 
Czajkowski Boleslas. 
Czerhowioz Edouard.

Cieszewski.
Dąbrowski Napoleon. 
Dobrowolski Gaspard. 
Drozdowicz Stanislas. 
Dudziński Pierre.
Ejlmin Thadee. 
Fiszemberg Josepiu 
Fastrzykowski Albert. 
Gatązowski. 
Gałkowski Padislas.



Gasztowt.
Godebski (1), (2).
Golian Yalerien. 
Gołębiowski Octavien. 
Goniewicz Jean-Pierre. 
Hannemann Heclor. 
Huppe Louis.
Jakubicz Juliusz. 
Jaraczewski Hippolite. 
Jęło wieki.
Jarociński Daniel. 
Jasiński Leopold. 
Jasiński Jules.
Kamocki Leon. 
Kazimierski Edouard. 
Kisielewski Casimir. 
Kierzkowski Leon. 
Koziorowski. Gusta we. 
Kożubowski Theodore. 
Klemczyński Boleslas 
Krzyżanowski Leon. 
Królikowski Boleslas. 
Laskowski Eugerie. 
Laudański Charles. 
Lityński.
Louis Julien.
Lubben Leopold. 
Łazowski Maximilien. 
Łukomski A!exandre. 
Maliszewski Fehx. 
Michałowski Alexandre. 
Myszkowski Charles. 
Myszkowski Emile. 
Mysłowski Yincent. 
Niżyński Augustę.

Noiński Vincent. 
Or/echowski.
Ostrowski Boleslas-Casimir. 
Pałysiewicz Emile.
Płachecki Thomas.
Płotnicki Adrien.
Potocki Stanisłas.
Potier.
Przezdziecki Tliadee. 
Raczukajlis Franęois. 
Rahoza.
Ring Antoine.
Rowicki Leonard. 
Rozmarynowski Hippolyte 
Rohr.
Rzewuski Yalerien. 
Rutkowski.
Skarżyński Alfred.
Smyczy ńsk i Augustę. 
Stanicki Emil.
Strzelecki Paul. 
Strycharzewski Oscar. 
Szretter Theodorc. 
Truszkowski Jules. 
Tworowski Boleslas.
Tylski Yiclor. 
Wiernikowski Marius. 
Wierzbicki.
Wiłejko Augustę. 
Wójcikowski.
Zadunajski Felicien. 
Zieliński Boleslas. 
Zongołłowicz Jean. 
Zołnierowski Joseph. 
Żyliński Brutus.



ECOLE NATIONALE POLONA1 SE

Art. l er Le bureau du Directeur est ouvert pour le public et les 
parents:

a. Les dimanches et les jours de fetes, de dix heures du matin 
a deux heures de 1’apres m idi;

b. Les jours ordinaires, de midi a trois heures — les autres 
heures etant reservees pour les leęons et autres occupations dans 
1’interieur de 1’etablissement.

Art. 2. Des sorties generales auront lieu tous les ąuinze jours. *
Des sorties extraordinaires seront accordees tous les huit jours <T 

ceux des eleyes qui se distingueront par leur bonne conduite et leur 
bomie application reunies.

Seront priyes des sorties generales ceux qui se feront remarquer 
par leur m aim ise conduite et leur mauvaise application.

Art. 3. Les eleves ne sont pas visibles les jours de elasses, 
excepte le jeudi, de quatre heures a six heures.

On ne peut les yoir qu’au parloir ou dans la salle d’attente, et 
seulement apres une pennission ad hoc accordee par le Directeur.

Art. 4. Aucun objet; liyres , comestibles, et autres articles, ne 
peut etre livre aux eleves sans avoirprealablement subi un contróle 
special.

* Billet de sortie, N°

1. Tout eleve de 1’Ecole, en so rtan t, doit ótre muni d’un b ille t, port ani son nuraćro, qni, 
li sa rentrźe, sera dóposó sur le bureau du Directeur.

2. S’il renconlre en vilłe quelque mailre de TEcole , il est te n u , sur sa dem ande/ de lui 
presenter sa carte.

3. Les jours de sortie sont les dimanches ou les fótes ; la sortie a lieu de 11 heures du matin 
a 7 heures et demie du soir. Aucun ćleve ne peut sortir, ni rentrer seu l; leurs parents doivent 
les accorapagner ou les faire accompagner.

Dans l’iutćrćl du bon ordre, il est dćfendu de coucher hors de 1’Ecole, sauf lorsqu’il y 
aura sortie pour deux ou trois jours.

('Signature du Directeur. J



Art. 5. Toutes les lettres des eleves aux parents doivent porter 
le timbre de 1’Ecole. On y refuse des lettres non affranchies.

Le public et les parents des eleyes sont pries de vouloir bien se 
conformer au present reglement.

Boulevard Batignolles-Monceaux, n° 46.
H. KLIMASZEWSKI, 
Directeur de 1’Ecole.

RĆGLEMENT

PO U EI Ł E S  E R T E R W E S .

1° Les externes de 1’Ecole Nationale Polonaise, avant de jouir 
du benefice de 1’instruction gratuite, seront presentes au bureau du 
Directeur par leurs parents ou tuteurs, et inscrits sur un registre 
ad hoc indiąuant l’ftge, la position et le domicile.

2° Tout externe est soumis au regime disciplinaire reęu dans 
Finterieur de FEtablissement.

3° Les externes ne sont admis dans les classes que de six lieures 
a neuf du matin, ou a trois lieures apres m i d i i l s  en sortent a six 
heures du soir.

Ceux qui se presenteront dans les lieures intermediaires de la 
journee ne seront point reęus.

4° II est defendu aux externes de faire des commissions et d’in- 
troduire dans 1’interieur de 1’Ecole aucun objet qui n ’ait ete 
soumis au contróle.

6° Cornme recompense de la bomie conduite et de 1’application, 
on accorde aux externes la permission de porter Funiforme de 
1’Ecole.

H. KLIMASZEWSKI,
Directeur cle VŹcole.



PROGRAMIE DES ETUDES
A

I/ECOLE MTIOMLE POLOWA 1SE
4 6 ,  B® ialevar«l B a tig n o llc s -IH o n c e a u s :.

Les cours de ł’enseigaement special, suivis par les eleves de 
1’Ecole, ont motive une modification du Prograrame de 1847, 
arrete par M. Gros, inspecteur de 1’Academie.

La duree des etudes est portee a huit ans— savoir : deux ans 
pour l’instruction primaire, et six pour 1’instruction secondaire.

1° INSTRUCTION PRIMAIRE.

.CLASSE E Ł E M E W TAI K E.

Les eleves ne peuvent etre admis dans ce cours qu’a l’age deliuit 
ans revolus; — ils doivent posseder les elements de la lecture et de 
l’ecriture.

PREMIE RE ANNEE

Est consacree particulierement a la Langue polonaise.— Lecture 
et ecriture des deux langues. — Catechismeet Histoire sainte, pre- 
sentes de la maniere la plus simple. — Calcul pratiąue, pen de 
regles, beaucoup d’exercices. — Calligraphie. — Gymnastique et 
Dessin lineaire.

DEUXIEME ANNEE.

Ecriture perfeetionnee et dictees d’orthographe. •— Lecture ex- 
pressive en polonais et en franęais. — Premiers principes de la 
grammaire franęaise.— Recitation de lables et de morceaux choisis 
dans les deux langues.— Catechisme et jllistoire sainte, avec la 
Geograpbie correspondante. — Premieres notions de 1’Histoire de
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Pologne.__ Arithmetiąue.— Operations fondamentales sur lesnom-
b r ę s  e n t ie r s  — peu de theorie, beaucoup d’exercices. —  Dessiu. —

Calligraphie. — Gymnastique (cours elementaire).

2° 1NSTRUCTI0N SECONDAIRE. 

p r e m ie r e  cłasse.

TROISIEME ANNEE D’ETUDES A L ’F.COLE.

POLONAIS. — Fables de Krasicki, Trembecki et autres— traduc- 
tion simple — analyse de phrases selon le tableau — Skład i 
Rozkład Mowy, czyli Grammatyka obrazowa języka polskiego, 
przez H. K l i m a s z e w s k i e g o . — Exercices et compositions d or- 
tbograplie.

FRANęAlS. — Les verbes reguliers et irreguliers.— Syntaxe plus 
deyeloppee — beaucoup d’analyse grammaticale.

LATJN. — Declinaisons. — Yerbesreguliers. — Regles generales de 
la syntaxe.— Explication de 1’Epitome Historia! sacrae— Graeca! 
ou De Viris.

COURS D’HISTOIRE UNIYERSELLE. -  Histoire saiute plus de- 
veloppee, depuis le deluge jusąues et y compris 1’histoire de la 
captivite en Babylone (,vir siecle).

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE DE POLOGNE. — iNotions essen- 
tielles et faits historiąues jusqu’a Gasimir le Grand.

ARITHMETIQUE RA1SONNEE. — Jusqu’aux fractions exclusive- 
ment. — Theorie et pratique.

CATECHISME. — Dans toute son etendue. — Preparation a la pre
mierę Communion.
CHANT. -  CALLIGRAPHIE. -  GYMNASTIOUE ET D ESS1N.- 

Cours superieurs.

g»EEXIEME CŁASSE.

0UATR1EME ANNEE D’ETUDES A L ’ECOLE.

POLONAIS. — Grammaire raisonnee. — Beautes et difficultes de 
la langue. — Syntaxe et traduction a livreouvert. — Redactions 
et periphrases.



FRANęAIS. - -  Toute la syntaxe. -  Analyse logiąue. — Lafontaine 
et Buffon.

LATIN. — Gramraaire. — Yersions. — Selectaj e profanis et Cor- 
nelius Nepos.

GREC. — Lecture. — Ecriture. — Declinaisoris et yersions.— Cyro- 
pćdie et Lu cień.

H1ST01RE UNIYERSELLE.—Histoire sainte, V', IV% III' et 11'sie- 
cles, jusqu’a la nsissance de Jesus-Christ. — Geograpliie cor- 
respondante.

HISTOIRE DE POLOGNE. — Depuis Casimir le Grand jusqu’au 
regne de Sigismond Iw. — La Geograpliie, la Chronologie et 
1’Histoire s’aident mutuellement dans le developpement de ce 
cours.

MATHEMATIQUES. — Cours de Tannee precedente, plus les frac- 
tions — les proportions et les operations qui en dependent. — 
Theorie et pratique. •— Premieres notions de Geometrie.

CATECHISME. - Explication de TEyangile pour toutes les classes 
superieures. — Morale.

CHANT. — CALLIGRAPHIE. -  DESSIN ET GYMNASTIQUE. —
Cours superieurs.

DESSIN TOPOGRAPHIQUE. — Les signes conyentionnels.
ALLEMAND. — Cours preparatoire, purement orał.

TKOISailttE CŁASSE.

CINQUIEME ANNEE d ’ETUDES A L ’ECOLE.

P0L0NA1S. — Difficultes de la langue aplanies par les regles de 
la Grammaire raisonnee. — Style et composition des periodes.— 
Exemples tires des auteurs les plus distingues.— Versions et 
redactions.

FRANQAIS. — Analyse logique. — Etymologie et synonymie.— 
Racine et Massillon.

LATIN. — Revue de la syntaxe. — Prosodie. — Ciceron, Q. Curce. 
— Extraits des Georgiques.

GREC. — Etude detaillee de la syntaxe. —Plutarque et Isocrate.
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HISTOIRE UNIYERSELLE.— Histoire grecąue, depuis les guerres 
mediąues jusqu’a la reduction de la Grece en province romaine. 
Histoire romaine, depuis la fondation de Romę jusqu’a l’epoque 
de J. Cesar. — Geographie moderne. -  Premieres notions de 
Cosmographie.

HISTOIRE DE POLOGNE. — XVIe, XV1IC et XVI11° siecles. — Re- 
dactions en polonais depuis le XIV' siecle.

ALLEMAND, 2e annee.— Traductions. — Phrases et conversations. 
ANGLAIS, l re annee. — Cours preparatoire purement o ra ł.— 

Beaucoup d’exercices.
CHANT. — CALLIGRAPHIE (appliąuee au commerce). — DESSIN 

(lineaire). — GYMNASTIQUE. — Cours progressifs. 
MATHEi\IATIQUES.— Geometrie, l re partie.— Sysleme metricjue. 

Regles d’interet, d’escompte, de societe. — Rapports, propor- 
tions et teinie des livres. — Levee des plans et nirellement. 

DESSIN TOPOGRAPHIQUE. — Compositions de plans varies par 
des montagnes, rivieres et fortifications, — Reduction de cartes 
topographiąues sur differentes echelles.

G U ATISIEM E CŁASSE.

SIXIEME ANNEE D’ETUDES A L ’ECOLE.

Premtere annee de l’cnseignement special au Lycee Bonaparte.

MATHEMATIQUES. — Geometrie piane. — Arithmetique. — Al
gebrę, jusqu’aux eąuations du premier degre a plu.sieurs in- 
connues.

PHYSIQUE. — Pesanteur. — Chaleur.— Magnetismc. — Electricite. 
CHIM1E. — Notions generales sur la naturę des corps. — Acicles.

— Gaz.
PIIYSIOLOGIE. — Digestion. — Sang.—Circulation.— Absorption. 

Exhalaison. — Respiration. — Chaleur animale. — Secretions.
— Sens.

ZOOLOGIE. — Mammiferes. — Carnassiers. — Cetaces. — Pachy- 
dermes. — Ruminants. — Oiseaux. — Reptiles. -  Poissons. — In- 
sectes. — Grustaces. --  Mollusques. — Zoophytes.



HISTOIRE ET GEOGRAPHIE HISTORIQUE. — Notions generales 
de Geographie. — Europę. — Asie. — Afriąue. — Ameriąue. — 
Oceanie. — Empire romain. — Histoii’e de France jusqu’a la 
mort de Charles VII.
L’etude de la LANGUE FRANęAISE aura lieu simultanement 

par les regles et par les exercices tires d’un choix des meilleurs 
auteurs franęais.

Cours suivis a 1’Ecole.

POLONAIS.—Versification.—Poetiąue.—Introduction a laRheto- 
rique. — Etudes de morceaux tires des auteurs du XVIe et du 
XVIIP siecle. — Redactions et yersions variees.

IIISTOIRE DE POLOGNE. - -  XVIII® siecle. — Toutes les explica- 
tions orałeś du cours sont redigees par les eleves, et presentent 
une serie de dissertations, comme exercices de compositions. 

LATIN. — Explication grammaticale et philologique de Tite-Live.
— Ciceron. — Ovide et Virgile.

GREC , 3® annee d’etudes. — Demosthenes. — Euripide.
ANGLAIS, 2e annee d’etddes. — Versions et themes.
ALLEMAND, 3C annee d’etudes. — Redactions. — Lecture des au

teurs a livre ouvert.
CHANT. — GYMNASTIOUE. — Cours superieurs.
DESSIN L1NEAIRE ET ARCHITECTONIQUE. — Academies. — 

Paysage d’apres naturę.
DESSIN TOPOGRAPHIQUE. — Plans de batailles, de fprtifica- 

tions et de villes.
Repetitions des Mathematiques de la premiere annee.

c ł a s s e .

SEPTIEME ANNEE D’ETUDES A L ’ECOLE.

Deuxieme annće de Venseignement special cm Lycee Bonaparte. 

Matl»ematiques.

ARITHMETIOUE.— Rogarithmes. — Principes et applicalions.
5
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GEOMETRIE. — Des plans. — Mesure des volumes. — Surfaces.
— Sphere.

ALGfiBRE. — Eąuations da deuxieme degre a une inconnue. — 
Binóme de Newton.

GEOMETRIE DESCRIPTIVE. — But de la geometrie descriptive.
— Tracę d’une droite. — Intersections des plans. — Angles de 
deux p la n s .  — Redactions a main levee. — Epures.

TRIGONOMETRIE. — Notions preliminaires jusqu’a la resolution 
des triangles rectilignes.

MECANIQUE. -  Mouvement uniforme — varie — vertical et relatif.
— Yitesse. — Composition des vitesses. — Etudes des macliines 
en action. — Yisites dans les usines du gouvernement.

PHYS1QUE._ Chaleur. —Galvanisme. — Electro-magnetisme. —
Telegraptne electrique. — Experieno.es.

GRIMIE. — Metaux. — Sels. — Mineraux utiles. — Exploitation. 
GEOLOGIE. — Notions sur la formę generale de la terre. — Ter- 

rains de sediments anciens — moyens -  superieurs — d’alluvion 
et de cristallisation. — Geographie mineralogiąue.

PHYSIOLOGIE YEGETALE ET BOTANIQUE.
HISTOIRE ET GEOGRAPHIE H1ST0RIQUE -  Etat de l’Europe 

de 1461 a 1850, y compns 1’Histoire de France. — Resume 
generał.

ETUDE DE LA LANGUE FRANQAISE. — Regles et exercices 
d’elocution et de style. — Yersification franęaise.

Cours suivis a l’Ecole.

LITTERATURE POLONAISE.—Reyuedes auteurs du XVe, XVP et 
XVII6 siecle. — Exercices varies.

HISTOIRE DE POLOGNE. — Demembrement de la Pologne. — 
Trente premieres annees du XlXe siecle. Revue piagmaticjue 
de l’ordre social pendant les premiers siecles de la Republiąue.— 
Causes de son agrandissement et de sa decadence; compositions 
lustoriques. — Geographie poiitique.
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PHILOLOGIE. — Antiąuites. — Tacite. — Virgile. — Horace. — De 
arte poetica. —Explication philologiąue et esthetiąue.

ETUDES DES LANGUES VIYANTES. -  GHANT. — DESSIN ET 
GYMNASTIQUE. — Cours progressifs.
Repetitions des Mathematiąues de la deuxieme annee.

SIX1EME CŁASSE.

HUIT1EME ANNEE D’ETUDES A L ’ECOŁE.

ĘĘTroisieme annóe d’enseignement spćcial au Lycóe Bonaparte. 

l!Iatliemaii(|ues>

GEOMETRIE DESCR1PT1VE. — Cours complet jusqu’a la coupe 
des pierres. — La eharpeute. — La perspective et les ombres. — 
Epures appliąuees.

APPLICATION DE L ALGEBRE A LA GEOMETRIE. — Dans toute 
son etendue.

MECANIQUE. — Forces appliąuees — concurrentes — paralleles — 
moteurs. — Machines a vapeur. — Yisites des usines.

COSMOGRAPHIE. — Cours deyeloppe. — Rotation des planetes.— 
Cometes period iąues. — Astronomie stellaire. — Connaissance 
des instruments et des machines uranographiąues.

Sciences B®Iiys»4|«ies.

PHYSIQIJE. — Actions moleculaires.— Acoustiąue. - Optiąue.— 
Meteorologie.

CHIMIE. — Notions de metallurgie. — Chimie organiąue. — Acides 
organiąues. — Matieres neutres — spiritueuses ■— grasses — colo- 
rantes — animales — alcalis — experiences.

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. — Notions preliminaires. — Hydro- 
graphie. Atmospherologie et Climatographie.

ETUDES DE RHET0R1QUE ET DE COMPOSITION FRANCA1SE. 
-  Regles de compośition. — Recits historiąues. — dissertations. 
Discours. — Principaux genres de prose et de poesie.
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Cours suivis a 1’Ecole.

L1TTERATURE POLONAISE. — Les auteurs des XVIIIe et XIX0 
siecles. — Dissertations et biographie des auteurs.

GRAMMAIRE GENERALE DE LANGUES SLAVONNES. 
HISTOIRE DE POLOGNE.— Revue pragmatiąue des XYII0, XVIII' 

et XIX' siecles. — Redactions analogues.
PHILOLOGIE. —Traduction grammaticale, philologiąue et esthe- 

iiąue des auteurs latins ii livre ouvert. — Mythologie —• et peri- 
phrase latine.

PH1LOSOPHIE. — D’apres le Programme du baccalaureat.

Repetitions des Mathematiąues de la troisieme annee y compris 
les cours supplementaires exiges par le Programme d’admission ii 
1’Ecole centrale et polytechniąue.



PROGRAM NAUK
WYKŁADANYCH

W SZKOLE NARODOWEJ POLSKIEJ
B o u le v a rd  B atigno lles-!H onceaux , 40 .

Według § IV Organizacyi Szkoły Polskiej, w zastosowaniu do 
rozporządzeń władz krajowych z 1817 i 48 r. Młodzież Polska przez 
ośmioletni pobyt w Szkole, obowiązaną jest słuchać wykładu kur
sów objętych następnym programatem.

H.ŁASSA E LEM  H \T A IS \A

Do tej klassy przypuszczeni są uczniowie po ośmiu latach skoń
czonych , umiejący czytać i pisać po francuzku.

ROK PIERWSZY

Poświęcony szczególniej poznaniu pierwszych zasad jeżyka pol
skiego i francuzkiego. — Katechizm i Historya święta potocznie 
opowiadana. — Arytmetyka praktyczna. — Kaligrafia. — Gymna- 
styka i Rysunek (kurs elementarny).

ROK DRUGI.

Czytanie poprawne i pisanie ortograficzne w dwóch językach 
— pierwsze zasady Grammatyki francuzkiej -— uczenie się na 
pamięć bajek zastosowanych do pojęcia dzieci. — Katechizm i 
Historya Święta w krótkości skreślona.— Dzieje bajeczne Polski. — 
Arytmetyka — cztery działanie zasadnicze, — więcej praktyki niż 
teoryi. — Rysunek. — Kaligrafia i Gymnastyka (kurs elementarny.



INSTRUKCYA POSTĘPOWA. 

KLASSA PIERWSZA.

TRZECI ROK KURSÓW SZKOLNYCH.

JĘZYK POLSKI.—Bajki Krasickiego, Trembeckiego i Góreckiego, 
z rozbiorem i składnię według tablicy — Skład i Rozkład 
mowy, czyli Grammatyka obrazowa języka polskiego, przez 
H. K l im a s z e w s k ie g o , — tłumaczenie tychże bajek. — Ćwiczenia 
w ortografii polskiej.

JĘZYK FRANCUZKI. — Czasowanie słów foremnych i niefore- 
mnych. — Analyza grammatyczna. — Wzory na pamięć i ćwi
czenia w ortografii.

JĘZYK ŁACIŃSKI. — Przypadkowanie i czasowanie. - -  Epitome 
Historia; sacra; — Grecse et de viris.

HISTORYA POWSZECHNA. — Wykład chronologiczny Historyi 
świętej od potopu do końca niewoli Babylońskiej.

HISTORYA I GEOGRAFIA POLSKI. — Ogólny obraz kraju i wy
padków historycznych, od Piasta do Kazimierza Wielkiego.

ARYTMETYKA. — Wykład teoryi i praktyki działań zasadni
czych z liczbami całemi i ich częściami.

KATECHIZM w całej rozciągłości. — Przygotowanie i dopro
wadzenie do pierwszej Kommunii.

ŚPIEW.— KALIGRAFIA.—GYMNASTYKA I RYSUNEK.— Kursa 
postępowe.

H.LASSA BRIJCSA.

CZWARTY ROK KURSÓW SZKOLNYCH.

JĘZYK POLSKI. — Osobliwości składni polskiej. — Zasady języ
ka. — Zamiana głosek. — Zródłosłów. — Kontrakcya. Czy
tanie i iłumaczenie powieści historycznych bez uprzedniego 
przygotowania. — Redakcye i peryfrazy. Pieśń o Ziemi 
naszej.
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JĘZYK FRANCUZKI. — Analyza grammatyczna i logiczna. — 
Lafontaiue. — Buffon.

JĘZYK ŁACIŃSKI.—Tłumaczenie i rozbiór grammatyczny Selectae 
e profanis — Kom. Nepos.

JĘZYK GRECKI. — Czytanie. — Pisanie. — Deklinacye — tłuma
czenie Cyropedyi i rozmów Lucyana.

HISTORYA POWSZECHNA. — Dzieje Narodów Starożytnych. — 
Historya święta. — V, IV, III i II wiek aż do przyjścia Jezusa 
Chrystusa. — Geografia współczesna.

HISTORYA POLSKA. — Od Kazimierza Wielkiego do Zygmunta 
Pierwszego. — Geografia, Chronologia i Historya wzajem przy
chodzę w pomoc do wykładu tego kursu.

MATEMATYKA. — Gruntowne powtórzenie kursu przeszłoroczne- 
g0, — Nadto : ułomki zwyczajne — dziesiętne — Stosunki i 
proporcye w teoryi i w praktyce. — Początki Geometryi.

KATECHIZM I NAUKA MORALNA. — Wykład Ewangelii dla 
wszystkich kłass wyższych w Niedziele i Święta.

JĘZYK NIEMIECKI. — Kurs przygotowawczy — Czytanie — Pisa
nie -  Powieści.

ŚPIEW. -  KALIGRAFIA. -  GYMNASTYKA I RYSUNEK LI
NEARNY. — Kurs postępowy.

RYSUNEK TOPOGRAFICZNY. Oznaczenie gruntu. — Pola.— Ba
gna. — Lasy. — Rzeki.

K. LASSA TKZECIA.

PIĄTY ROR KURSÓW SZKOLNYCH.

JĘZYK POLSKI.—Rozbiór mowy grammatyczny i logiczny— pra
widła i wyjętki od reguł. — Styl. — Peryody. — Wzory i rozbiór 
ich , z celniejszych autorów. — Tłumaczenie i wypracowania.

JĘZYK FRANCUZKI. — Analiza logiczna. — Etymologia. -  Sy
nonimy. Rasyn i Massillon.

JĘZYK ŁACIŃSKI. — Przeględ i rozpoznanie osobliwości składni 
łacińskiej. K. Kurciusz. — Cyceron. — Wyjątki z Georgików 
Wirgiliusza.



JĘZYK GRECKI. — Kurs drugoletni. — Rozbiór i tłumaczenie 
Plutarcha i Isokratesa.

JĘZYK NIEMIECKI.— Kurs drugoletni.— Tłumaczenie — zwroty 
językowi właściwe i rozmowy.

JĘZYK ANGIELSKI.— Kurs pierwszoletni — przygotowawczy. — 
Czytanie. — Wymawianie. — Początki grammatyki. — Tłuma
czenie.

HISTORYA POWSZECHNA. — Dzieje Grecy i od wojen Medań- 
skich do podbicia jej przez Rzymian. — Założenie Rzymu. — 
Królowie. — Rzeczpospolita. — Geografia nowożytna. — Po
czątki Kosmografii.

HISTORYA POLSKA. — Wiek XVI i XVII. -  Wypracowania hi
storyczne poczynają się od wieku XIV.

MATEMATYKA. — Pierwsza część Geometryi. — System me
tryczny. Reguła trzech, spółki, procentu i t. d. w zasto
sowaniu do księg handlowych. — Zdejmowanie planów. — 
Niwellacya.

RYSUNEK TOPOGRAFICZNY. — Kopijowanie i układ planów 
przedstawiających rzeki, lasy, góry i fortyfikacie. — Zmniejsza
nie i powiększanie kart topograficznych według danej skali.

ŚPIEW. — KALIGRAFIA. — GYMNASTYKA I RYSUNEK LI
NEARNY. — Kurs postępowy.

KŁASSA CZWARTA..

SZÓSTY ROK KURSÓW SZKOLNYCH.

Pierwszy rok kursów w Lyceum Bonaparte.

MATEMATYKA. — Planimetrya. — Aritmetyka. — Algiebra do 
z równań pierwszego stopnia włócznie.

FIZYKA. — Ciężkość ciał. — Cieplik. — Magnetyzm. — Ele
ktryczność.

CHEMIA. — Własności ciał. — skład i rozkład. — Kwasy. — 
Gazy.

FIZYOLOGIA. — Teorya jestestw organicznych. — ich funkcye 
szczegółowe. — Traktat o zmysłach.



ZOOLOGIA. — Zwierzęta. — Ich rozgatunkowanie. — Ptaki. — 
Gady. — Ryby. — Owady. — Molluski. — Zoofita.

HISTORYA I GEOGRAFIA HISTORYCZNA. — Cesarstwo rzym
skie. — Podział i upadek jego. — Historya francuzka do śmierci 
KfarolaYII.

JĘZYK FRANCUZKI. — Wykład prawideł poprawnego pisania, 
oparty na wzorach z celniejszych pisarzy francuzkich.

Kursa wykładane w Szkole.

JĘZYK POLSKI. — Wersyfikacya. -  Poetyka. — Wstęp do Reto
ryki. — Wybrańsze wzory z autorów XVI i XVIII wieku. — 
Rozbiór etymologiczny. — Ćwiczenia.

HISTORYA POLSKA. -  Wiek XVIII. — Wykład ustny, spisany 
przez uczniów przedstawia cięg rozpraw historycznych.

JĘZYK ŁACIŃSKI. — Tłumaczenie fdologiczne Liwiusza, Cyce
rona, wyjątków z Owidyusza i Wirgilego.

JĘZYK GRECKI. -  Kurs trzecioletni. — Demostenes. — Eury
pides.

JĘZYK ANGIELSKI. Kurs drugoletni. — Wersye itemata.
JĘZYK NIEMIECKI. — Kurs trzecioletni. — Redakcye. — Tłuma

czenie autorów bez uprzedniego przygotowania.
RYSUNEK LINEARNY I ARCHITEKTONICZNY. -  Kopie mode

lów. — Widoki brane z natury.
RYSUNEK TOPOGRAFICZNY. — Plany bitew — fortyfikacyi i 

miast.
REPETYCYE MATEMATYKI. — W zastosowaniu do kursów wy

kładanych w Lyceum.
ŚPIEW. — KALIGRAFIA. — GYMNASTYKA. — Kurs postępowy. 

K Ł A S S A  P IA T A .

SIÓDMY 110K KUKSÓW SZKOLNYCH.

Drugi rok kursów w Lyceum Bonaparte. 

M a te m a tyk a .

ARYTMETYKA. — Logarytmy ich użycie i zastosowanie. 
GEOMETRYA. — Płaszczyzny. — Rryły. — Powierzchnie—Sfera.



ALGEBRA. — Zrównania drugiego stopnia. — Wzory Newtona.
GEOMETRYA WYKREŚLNA. — Część pierwsza — wykreślenia do

raźne i wypracowania.
TRYGONOMETRIA. — Kurs wstępny aż do rozwiązania trójkątów 

prostokreślnych-
MECHANIKA. — Ruch prosty i złożony. -  Rozmaite gatunki 

szybkości. — Rozpoznanie machin w ruchu. — Zwiedzanie ta- 
bryk rządowych.

FIZYKA. — Cieplik. -  Galwanizm. — Elektromagnetyzm -  
Telegrafia elektryczna. — Doświadczenia.

CHEMIA. — Metale. — Sole. — Minerały^
GEOLOGIA. — Kształt ziemi. — Jej warstwy i pokłady — Napły 

wy. — Krystalizacya. — Geografia mineralogiczna.
FIZYOLOGIA I BOTANIKA.
HISTORYA I GEOGRAFIA HISTORYCZNA. — Stan Europy od 

XV do XIX. — Wykład osnowany na historyi Francyi.
JĘZYK FRANCUZKI. — Wymowa i jej podziały. — Wersyfika- 

cyą — Pisar?e znakomitsi.

Kursa wykładane w Szkole.

LITERATURA POLSKA.- Przegląd krytyczny autorów XV. XVI. 
i XVII wieku — wzory i wypracowania.

HISTORYA POLSKA. — Podział Polski. — Legiony. — Księstwo 
Warszawskie. — Królestwo Polskie. — Przegląd pragmatyczny 
pierwszych wieków Rzeczypospolitej Polskiej. Przyczyny jej 
wzrostu i upadku. — Geografia polityczna. Rozprawy liisty- 
czne.

FILOLOGIA. -  Starożytności. — Tacyt. - Wirgiliusz. — Hora
cego de arte poetica , wykład filologiczny i estetyczny.

JĘZYKI ŻYJĄCE. — Śpiew. — Rysunek i Gymnastyka. — Kursa 
postępowe.

REPETYC1E MATEMATYKI — Względnie do kursów wykłada
nych w Lyceum.

74
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R.ŁASSA. SZÓ STA.

ÓSMY ROK KURSÓW SZKOLNYCH.

Trzeci rok kursów w Lyceum Bonaparte. 

m atem atyka.

GEOMETRIA WYKREŚLNA. — Kurs kompletny z zastosowaniem 
do teoryi cieniów, perspektywy i ciosania kamieni. — Wypra
cowania różnogatunkowe.

ALGERRA- — W zastosowaniu do Geometryi.
MECHANIKA. — Siły proste i złożone. — Ich zastosowanie. — 

Machiny parowe. — Rozmaite systema ich budowy. 
KOSMOGRAFIA. — Obrót planet. -- Komety peryodyczne. — Kon- 

stellacye. — Użycie narzędzi uranograficznych.
FIZYKA. — Akustyka. — Optyka. — Meteorologia.
CHEMIA. — Metallurgia. — Chemia organiczna. — Doświadczenia. 
GEOGRAFIA FIZYCZNA. — Hydrografia. Atmosferologia i Kli- 

matografia.
LITERATURA FRANCUZKA.— Retoryka i poetyka. — rozprawy 

i mowy akademickie.

Kursa wykładane w Szkole.

LITERATURA POLSKA. — Pisarze z XVIII i XIX wieku — oce
nienie ich estetyczne. — Rozbiór krytyczny w kształcie rozpraw. 
— Grammatyka powszechna dyalektów sławiańskich. 

HISTORYA POLSKA. — Przeględ pragmatyczny XVII, XVIII, 
i XIX wieku.

FILOLOGIA. — Doraźne tłumaczenie klassyków łacińskich, z wy
kładem filologicznym i estetycznym. — Mytologia. — Peryfraza 
w języku łacińskim.

FILOZOFIA. — Według programatu dla Rakkalaureatu. 
REPETYCYE MATEMATYKI. — Z dopełnieniem kursów wyma

ganych przez programata Szkoły Centralnej i Poły technicznej.
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Młodzież polska przybywająca z różnych stron do Paryża dla 
kończenia edukacyi lub sposobiąca się do szkół specyalnych, stoso
wnie do kierunku jaki sobie obierze, znajdzie, za pośrednictwem 
Dyrektora Szkoły Narodowej Polskiej, ułatwiony wykład kursów 
powyższych w języku polskim lub francuzkim.



SUPPLĆMENT
«ftt l i f o ^ r a i n m e  <Mes etwiMe*%

Les EIeves de 1’Ecołe Nationale polonaise« afin de pouvoir subir les exa- 
mens des Baccalaureats ou des Ecoles speciales, frequenteront les cours 
supplemenlaires qui seront repartis dans Irois dernieres annees d’ensei- 
gnement special a u Lycee Bonaparte, savoir :

PREMIERE ANNEE.

ETUDE DE LA LANGUE LAT1NE. — Pour s’exercer particulierement 
dans les versions.

DESS1N. — Des cartes geograpbiques en rapport avec le cours de geogra- 
phie moderne.

DEUXIEME ANNEE.

ETUDE DE LA LANGUE LATiNE. — Exercices progressifs de l ’annee 
preeedenle.

NOTIONS AGRICOLES. — Application de la pbysielogie a la culture en 
generał et en particulier. — Geograpbie botanique.

DESSIN. — Lavis et dessin archilectural.

TR0IS1EME ANNEE.

ELEMENTS DE LA COMPTABILITE GENERALE. — Droit commercial. 
— Economie agricole. — Notions sur la tenue des livres, sur les 
banąues et sur les effets publics.

DESSIN. — L’enseignement aura pour objet le dessin des macbines. — Les 
Eleves seront exerces a model er.

Cours suppUmentaires d VEcole pour la troistime annóe. 
PH1LOSOPHIE. — Psychologie. — Logique. — Morale et Tlieodicee. — 

Histoire de la philosophie.
Hepetitions des Mathemaliques de la troisierne annee contenant : 1° Geo

metrie analytique; — 2° Algebre, deuxieme partie ; — 3° Trigonometne 
spberique.
Les cours mentionnes ci-dessus , su\vis avec une application soutenue et 

intelligente, rendent les jeunes gens capables de devenir Eleyes de TEcole 
Polytecbnique, — des Mines, — des Ponts-et-Chaussees , — d Elat-Major, - 
de TEcole Centrale des Arts et Manufactures, — Forestiere ęt autres , d’ou 
sortent les Ingenieurs civils et des mines , — Directeurs d’usines , — des 
Chefs de Fabriques et de Manufactures , — Mecaniciens pour les chemins de 
fer et a hord sur les batiments d’E tal, etc. — Toutes ces Ecoles ouvrent 
aux Eleves des carrieres honorables et en meme temps garantissent une large 
spherc d’action avec Tindependance individuelle.



JOotltiteA ilu  gtrof/runtutt*.

Uczniowie Szkoły Narodowej Polskiej , dla uzupełnienia przygotowań się 
do Bakkaiaureatów i szkół speeyalnych , w ciągu trzech lat ostatnich po
bytu swego w Szkole, słuchać nadto będą następnych kursów :

W LYCEUM. —  ROK PIERWSZY.

JĘZYK. ŁACIŃSKI. —- Jedynie w celu nabycia wprawy do tłumaczenia 
z łacińskiego na francuskie,

RYSUNEK. — Karty geograficzne w stosunku do kursu geografii nowo- 
żytnej.

ROK DRUGI.

JĘZYK ŁACIŃSKI. — Kurs postępowy z roku poprzedniego.
ROLNICTWO. — Wszechstronne zastosowanie Fizyologii do rolnictwa. — 

Geografia botaniczna.
RYSUNEK, — Cieniowanie abrysów machin i budowJi.

ROK TRZECI.

OGOLNE ZASADY RACHUNKOWOŚCI. — Prawo handlowe. — Eko
nomia wiejska. — Wiadomości o utrzymywaniu ksiąg handlowych, — o 
Bankach i papierach różno-krajowych.

RYSUNEK. — Machiny, — Modelowanie.

Kursa dodatkowe tegoż roku wykładane w Szkole.

FILOZOFIA.— Psychologia, — Logika, — Teodieea i Historya filozofii. 
REPETYCYE MATEMATYKI. — Nadto : Geomelrya analityczna, — Alge

bra (część druga), — Trygonometrya kulista.

Nauki pomienione, stosunkowo do pracy i zdolności indywidualnych 
przyjęte i pojęte, otwierają młodzieży wstęp do Szkoły Politechnicznej , 
Min, __Dróg i Mostów, — Marynarki, — Inżynieryi, — do Szkoły Cen
tralnej Sztuk i Rzemiosł, jako też do innych Instytutów, gdzie uzdolnić się 
może na Inżynierów cywilnych i kopalni, — na Dyrektorów fabryk i ręko- 
dzielni, — na Mechaników dróg żelaznych i statków moiskich; nadto do 
wszelkich innych zawodów, które, otwierając rozległą sferę działania, za
pewniają byt niepodległy i wysokie położenie socyalne.



DO RODAKOW

Przedstawiając rozwadze i opinii Ziomków, Sprawozdanie nau
kowe z roku 1850, Program nauk i fakta historyczne Szkoły Pol
skiej dotyczące, Dyrekcya jej czuje się obowiązaną oświadczyć, iż 
sumiennie dołożyła ze swej strony wszelkich starań, nieszczędziła 
żadnycłi poświęceń, któreby dla młodego pokolenia polskiego mo
ralne korzyści przynieść a narodowy w niem charakter zaszczepić, 
rozwinąć i ugruntować mogły. Jest to dopiero uprawia roli i za
siew, z którego, kwiatu i owocu doczekiwać się potrzeba. - boi - 
liwość i ciągłe starania Szanownych Członków Rady o dobry byt i 
zabezpieczenie tego narodowego zakładu; niestrudzone usiłowania 
Sz. Prezesa Rady, Posła A. Biernackiego dla zaopatrzenia potrzeb 
Szkoły tak moralnych jak materyalnych, usunęły wiele przeszkód, 
zwalczyły wiele trudności, które czas, wypadki polityczne, i poło
żenie tułacze nastręczało. Staraniom tym, na ustroniu, w zaciszu i 
bez rozgłosu dokonanym tem więcej przybywa wartości, iż wolne 
są od wszelkiej prywaty a pociągają za sobą wiele zachodów i nie
wdzięcznej pracy, które, jako gorliwi o dobro publiczne, dla za
bezpieczenia przyszłego losu sierot, chętnie podejmują. — Nagrodę
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za dobry czyn znajdą w sercu i sumieniu swojem — a te słów kilka 
zechcą uważać za echo wdzięczności które im przez moje usta, 
młode pokolenie polskie na tułactwie oświadcza.

Dla malkontentów, którzy resztki opinii strawionych na Em igra- 
cyi chcę jeszcze zbierać i sklejać, wolno jest, jak patrzyli i sądzili
nas zdaleka , tak obejrzeć nas zbliska...... — i zarumienić się. —
Ludziom zaś dobrej w oli, chętnym i współdziałającym dobrą radą 
lub datkiem przybędzie tej wewnętrznej pociechy, że przyczynili 
się , naprzód : do zapewnienia młodym Polakom bytu niepodle
głego w każdym ucywilizowanym kraju—a następnie: do przenie
sienia na ojczystą niwę dojrzałych plonów pracy i doświadczenia, 
które w praktycznem życiu ludzi i narodów, są podstawą szczęścia 
i długotrwałej pomyślności.

Dnia 20 Sierpnia 1850.
H. KLIMASZEWSKI.

Dyrektor Szkoły Narodowej Polskiej w  Paryżu,.
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